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T R A I C T E' 

D'ALGEBRE- 

Que cejl (fu Mgehre^qui en efl tinuenteur,de quelles figures 
caraSleres on fe fert en iceüe,0‘ leur fignificasion. 




Chapitre!. 

■ ! Lg £ B R E eft vne Arithmétique de nombres fi- 
gurez ; ou bien parlant plus intelligiblemSt, c’eft 
i vne fcience par laquelle on peut rendre manife- 
fie & cogneuë ên nombre vne quantité inco* 
gneuë , moyennant vne égalité trouuée entre 
deux nombres par certaines induâions & confe- 
qucnces tirées de la pofition d’icelle quantité, 
comme défia trouuée : bref l’ Algèbre eft vne doûrine qui enfeigne 
à bien & parfaitement nombrer. 

Q^nt àl'inuenteurde cefte fcience,il eft incertain; car lesvns 
l’attribuent àÇcbcr Arabe,les autres à vn Mahomet, fils de Moyfe 
Arabe, & les autres à Diophante d’Alexandrie. 

Et quant aux figures d’icelle fcience (outre les éléments & figu- 
res numeralesde l’Arithmétique vulgaire) il y a plufieurs autres fi- 
gures & caiateres,dont on fe fert en cefte fcicnce,Icfqucls font fi- 
gurez,& nommez diuerfemcnc par les autheurs qui ont eferit d’i- 
celle f(ience:mais entre cefte diuerfîté de carat êtes, nous auons 
choiû les fuiuans,lcs iugeant plus propres & aifèz à reprefenter ce 
qu’ils lignifient qu'aucuns autres. 

N. y. C. ^q. J?, qc. h^. qqq. CC. qf. cfi. qqc. dfi. qbj?, ScC. 

Le premier carat eie N. a l’appellation du nombre abfolu & fim- 
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3 T R A I C T E' 

pic > tellement que le nombre auquel ledit caraâere fera appose, 
cft abfolu & (impie : comme 4M. ne ûgniAe autre chofe que quatre 
vnitez fimplcsrtoutcsfois ce caiaâerc M. defaut le plus fouuenc 
aux nombres fimplesjC’eftpourquoy les nombres aufquelseft ap- 
pose ledit caraflcic N. ou bien aufquels il n’y a aucun figne, doi- 
iient dire pris pour (impies &c abfolus. 

Le fécond caraûerc Çi.au lieu duquel plufieursvfent decefluy- 
cyi^, s’appelle racine} tellement que le nombre auquel cft appose 
l’vn ou l’autre caradere , fera dénommé par racine, comme 7 çt. (i- 
gnifient 7racines,& 14 denottent 14 racines. 

Le troiliefme caraderc y.rcprefentc quarré } tellement que 5 y. 
lignifient 5quarrcz,& i4^.denottcnt i4quaircz. 

Le quatriefme caradere c. au lieu duquel plufieurs vfent de 
cc(luy-cy ct.,(ignifie cube > comme 7 c. fignifient 7Cubes,& u a. 
denottent iz cubes. 

Le 5* caradere y^.fignifie quarré de quarré} comme s’appel- 
lent Squarrez de quarré,& 17 denottent 17 quarrez de quarré. 

Le (ixiefme Ji. denotte furlblide : tellement que 4/. lignifient 4 
furfolides : quelques Italiens appellct cecy relate premier, &. lemar- 
quent ainli 4 Rel.P. 

Le feptiefme caradere au lieu duquel quelques-vns vfent de 
ceftuy denotte quarré de cubc,Commc 7 yr. lignifient 7 quar- 
rez de cube, 5 c 10 lignifient 10 quarrez de cube. 

Le huidiefme oj?. s’appelle fécond furlblide } tellement que ^Ij?. 
fignifient 4 Iccond furlolide : les Italiens l’appellent relate iccond, 
& le marquent ainfi 4 Rel. z. 

Le neufiefme caradere denotte quarré quarré de quarré, 
comme 3 fignifient 5 quarrez de quarré de quarré, 5 c u de- 

nottent izquarrez de quarré de quarré. 

Mais le dixiefme caradere rr. au lieu duquel plufieurs pofent 
etct.fignificcubcdecubc, tellement que 8rc. fignifient 8 etbesde 
cubcjôc 15 ctcl. denottent 15 cubes de cube: Et ainfi faut-il enten- 
dre des autres caraderesen l’ordre cy-deirus,tous Iclquelsfont ap- 
peliez (ignés ou caradercs colTiques. 

Il y encore ce caradere y. par lequel font notez certains nom- 
bres qu’on appelle radicaux, irradicaux, ou foiirds,dont fera parlé 
cy apres j comme auffi de quelques autres (ignés ou caradercs. 
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Des nombres coliques ou denomme^^. 

C H A P. 1 1. 

L es nombres vfitez en l’Algcbrc font de trois genres: Ceux 
du premier 'genre fout nommez nombres coûiques ou dé- 
nommez: ceux du lecond font appeliez nombres radicaux, ou ir- 
rationaux ; & les troilicfmcs l'ont nommez nombres radicaux cof. 
iiques. Quant aux nombres colfiques ou dénommez, ce font tous 
nombres de quelconque ptogrclHon Géométrique, commençant 
à Tvniréj pour l’intelligence defqucls doiuent eftrc diligemment 
conlidcre'es les deux progrelTions fuiuantes,au milieu defquellcs 
font pofez les caradteres colfiques cy-deHus déclarez. 

O. I. 2. 3. 4. y. 6 . 7. 8. 9. 10.’ II. 12. &c. 

N. Çt. q. C. qq. f. qc. hj?. qqq. cc. qj?. rjf. qqc. &C. 

I. 1. 4. 8. 16. 32. 64. 128. 256. 5U. 1024. 2048. 4096. &C 

Le premier ordre eft la progrclfion naturelle des nombrcs,com- 
mençant à o,lefqucIs s’appellent expofans,tant des lignes colTi- 
ques deferits au dedbuz , que des termes de la progr. Geom. com- 
mençât à l’vnitéi tcllcmët que le premier terme de lad. progrclfion 
naturclle,qui el\ o,au deûbuz duquel eH: N & i,eH exposât du nôbrc 
limple & ablolu:Lc fécond terme i,au delfouz duquel ell çc & 2, 
monllre le fécond terme de la progrelfion naturelle, eflre la pre- 
mière dénomination es nombres colfiques, & s’appelle racine: Le 
tiers terme i,cxpofe que le tiers nombre de hpiogiclfion Géo- 
métrique, cil la fécondé dcnomination,& s’appelle quarréjainfi 
pareillement 5, demonftre la lixielmc dénomination cllrclcnom- 
bte quatre de cubc,& ainli des autres. 

Fuis apres,les mefmesnombrcs expofans de la progrclfion natu- 
relle des nombres, enfeignent combien il y a de raifons entre cha- 
cun nombre de la progrclfion Géométrique , & l’vnité.comme i, 
qui ell au delfus de & 2, lignifie qu’entre 2,011 bien la racine de 
la progrelfion Geomctrique,&rvnitc,ilyalafciileraifondc aà i; 
Et 1, qui cft au dclfus de ^ & 4, monllre qu’entre 4, ou bien le quar- 
te dd’vnité, doiuent cllre deux lail'on^comme 4 à 2,& 1 à 1: de 
■* — - A i> 
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4 T R A I C T b’ 

nicfmc j(,quicftaudciTusdc c&8,monftrcqu’cntrcIccubc,ou 8 5 c 

Tvnitc^lbiu les trois raifons 8à4,4à2,&ià i, 5 c ainfi des autres. 

D'auâtage, chaque deux nombres expol'ans multipliez entr’eux, 
produilent l'expoiant du caraderecoflique,qui fera compose des 
catadercs dcfdits deux expofans multipliez entr’eux , comme a 
eftaiu multiphé par 3, fait 6, expofant du cataûete qc. qui eft com- 
posé de & de c: De mcfme,4 eftant multiplie par },fait i2,cxpo- 
fant du caradcrc qqc, qui cil compose de qq,è<. de r,& ainü des 
autres. 

pareillement, cllant diuisé quelque nombre expofant par vti 
autre moindre,le quotient monllrcra{s’il eft nombre cnticr)rcxpo- 
fant du caradcrc coHique qui reliera , ii du caradcrc du nombre 
expofant diuisé, cil oilé le caradcrc du nombre expofant, par le- 
quel c(l fait la diuilion: comme fi 6,cxpolànt du caradcrc qc, cil 
diuisé par i, expolant du caradcrc q. le quotient fera 3, expofant 
du caradcrc r. qui reliera il du caradcrc expofant de 6, eft oilé 
2 expolant du caradcrc qi De mcfme, ii u, nombre expofant 
du caradcrc qqi.cd diuisé par 4, expofant du caraclcrc le quo- 

tient fera 5,cxpofant du caradcrc c. lequel rcilcraii de ^^c.ciloilc 
qq. & ainii des autres. 

Derechef, celle figure 2, qui cil posée fur 4 & enfeigne que le 
quatre, ou bien la fécondé dénomination, cil produidc de la multi- 
plication de la racine deux fois posée: car li la racine z cil posée 
deux fois en ccilc manière 2.2. & foit faite la multiplication de i 
par 2, fora procréé le quatre 4. Enlamclmc manière celle figure 3» 
qui cil posée fur 8 & c. iignifie le cubc,ou bien la troilicfmc deno- 
mination,cili c produidc de la racine, trois fois posée &multiplicc : 
car ii la racine z cil posée trois fois,commc icy z.t-i. & loit fait la 
multiplication de 2 par & du nombre produid d’iceux par 2, 
viendra le cube 8,& y a mefme raifon de tous les autres. 

Or par ces chofes feront facilement definis les nombres coffi- 
qucs:Car il pour exemple ell denundé que c’ellqu’vn nombre fé- 
cond furfolidc,nousdirons cilrcvn nombrc,lcquel eft engendre 
par quelque nombre fept fois posé & multiplié j comme 1 28 eft 
engendré de la multiplication de cefte racine 2, posée iept fois en 
cefte manière i.z.i.z.z.z 2. Semblablement Icquariédcquarré fera 
vn nombre, lequel eft engendré par quelque nombre quatre fois 
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d’ ALGEBRE. 5 

posé & multiplié {Comme i 6 cft procréé de la multiplication de la 
racine a, quatre fois posée ainli z.a.z.2.& ainû des autres. Mais 
touûours le nombre tant de fois pose, lequel engendre quelque 
nombre par fa multiplication, eft dit racine du nombre produits 
comme t ellant posé fix fois en cede manière 2.1.2. i.2.i.&multi- 
plié/ait ce nombre 64, qui eft ^.partant 2 eft dit racine quarrée 
cubique de cenombre 64 A faut-il entendre des autres. 

Or non feulement font quelquesfois produits les nombres de. 
la progrclfion Geometrique,pofcz par la multiplication de la raci- 
ne, comme eft cy-dcfliisdir, mais aufli par la multiplication desau- 
tres nombres cntr’cux,ain(î que les lignes coftiques d’iceux demon- 
ftrent; comme cenombre quatre de furfolide 1024. eft procréé de 
la racine dix fois posée en celle maniéré 2 J.i.i.i.2.2.a.i.2. ainli que 
monllrefoncxpofant 10: touresfoispource que fbn ligne collique 
compose de ces deux lignes coftiques ^ & /,lcs expofans 
dcfquels font 2 & s. li la mcime racine 2 ell deux fois posée en celle 
maniéré 2. 2. à caufe de 2 expofant du ligne puis foit mul- 
tipliée, afin quc4foit produiéli & ce prodiiicl cinq fois posé en 
celle manière 4.4.4.4.4.àcaufede 5,expqlànt du ligne ^,foicmul- 
tipliéjfera procréé le mefme nombre 1024. Par la mcfme manière, 
li la racine 2 ell posée cinq fois, à caufe du figne Js,ôc pareillement 
multipliée ; & le nombre 32 produit foit posé deux fois, à caufe du 
figne (jyi'cii procréé le mefme nombre: car la racine ainli posée 
2.2.1.2.2.& multiplice,fait 52:maiscenombrccy 52, posé deux fois 
ainli 32.51. & multiplic,procrée 1024. Le mefme doir cftrediéldes 
autres, li les lignes coftiques d’iceuxlbnt compofczdeplufieursfu 
gnes coftiques. 

Pareillement és fuperieurcsprogreftions,eft bicnconfiderable 
que l’addition des nombres de la progrelTion Arithmetiqu e,rcfpôd 
à la multiplication des nombres de la progreftion Geometriqiic,âc 
la lubilraûionàla diuiliontCar pourexemple,ainli que 2 5 c 5 font 
7,li onlesadioufte enfemble,ainli pareillement <j Si ^,defquels 1 5 c 
5 font expofans, c’ell à fçauoir 4 5c?2, ellans nuiltipliez entr’eux 
produilent 128, c’ell à dire éjfjl’expofant duquel ell 7. Item, ainli 
que 3 5 c 9 adiouftez enlemble font 12, ainli aufti c 5 c rr, c’cll à l'çr- 
uoir 8 5 csii,les expolâns defquels font 3 5 c 9, multipliez entr’eux 
produilent 4096,c’cft à dire duquel i’expofant eft 12, 5 c amll 
des autres. A iij 
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Dcfcchcf,tout ainlîqucnfubftrayant 5dc7,rcfte i,ainfien<H- 
uifant bji,ccù. àfçauoir ii8,duqucl 7CII cxpofant par /,c’eftàdiic 
par 3z,duqucl l'cxpofant cft s,prouicnt 4,c’cft àfçauoir y,duqucl 
l’cxpoiant cft i. Semblablement, ainfi qu'en fouftrayant 3 de 12, 
reftent 9,ainfi aufti en diuifant qqc, c’eft à dire 4096, duquel l’expo- 
fant cft 1 1 par c, c’eft à dire par 8, duquel l'expolant cft 3 , prouict ‘ 

cr, c’eft à fçauôir 512, duquel l’cxpofant cft 9,& ainfi des autres. 

Or ce qui a cfté did iufqucs à prclcnt de la progreftion Geome* ' 

trique de raifon double, qui comméce à l’vnité,le mefnic doit cftre i 

entendu en quelque autre progreftion Géométrique que ce foit,le 
commencement de laquelle eft l’vnitc. 

R cfte àmonftrer par quelle raifon tous les nombres propofez de 
quelconque progreftion Géométrique commençant àl’vnitéjdoi- 
uent eftre denommcz,ou (ce qui cft le mefme) quels lignes cofll- 
ques doiucnt cftre attribuez. & inferits aufdits nombres: ce que 
nous monfti crons facilcmcnt,fi premièrement nous dénommons i 

les nombres, defqucls les expofans font nombres premiers, de la- 
quelle forte font les fuiuans,aucc leurs carader es col&ques. *■ 

Z. 3.5. 7. 1 1. 1 3.17. 19.13. 19.3 1. 37. 41. 43. 47. 53. J9.&C. 

cji. dfi. efS. ip- k /^> //?• nJS. ojî. pJS.&cc. 

Or qu’à ces expofans & nombres premiers corrcfpondent les li- 
gnes & carad ères colTiques y foubfcrits,il eft manifefte: Car veu I 

qu’en toute progreftion Géométrique le troiOelme nombre depuis 
l’vnité cft quarre par la g.p.9. Ion ligne fera q. duquel l’cxpofant eft 
2. Dercchcf,puis que le qiiatricfme nombre depuis l’vnité cft cube, 
comme ilappcrt de lafulditcpiopolitiond’Euclidc,fon caradere 
fera r,dont 3 cft cxpolant-Puis-aprcs^parcc que le fixicfmc nombre 
depuis l’vnité,duqucl eft expofant le nombre premier y,n’cft pas 
quarre, nycubc.finon lorsque le Iccond nombre depuis l’vnité cft i 

quarre, ou cube, comme il cft dcmonftré en la 10 pi op.9. il appert 
qu’a iceluy nombre doit eftre foubfcrit ce caradere jT, & cft appel- 
le fuifolide. Et d’autant que le mefme aduient en tous les autres \ 

nombres, defqucls les expofans font nombres premiers; tellement 
qu’ils ne font ny quarrcz,ny cubes,lc premier depuis l’vnitc,n’cftant 
quarre, ny cube ; pareillement ces nombres là de la progreftion 
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Géométrique, qui ont leurs cxppfâns nombres premiers/ont ap- 
peliez furfolidcsi tellement que ccluy, dont 7 cft expofant, eft difl: 
iecond furrolidc,& celuy de i i,troilic:me furfolide,6c ainli des au- 
tres. Mais eft à notter,que les lettres de l’alphabet apposées aux ca- 
raâcresde y?, font au lieu de chifFrcs,comme bj?. fignific2y?;f^,3y?i 
& ce d’autant qu’iceux chiffres appoitcroicnt de la con- 

fufion. 

Sçaehant donc ainfi que deffus les nombres premiers, & leur ca- 
raâercs,noustrouucrons les caraderes des autres nombres colfi- 
ques,defquels Icscxpofansnefont nombres premicrs,ainscompo- 
fez,en refoluant l’expofant du nombre composé,dont la dénomi- 
nation & caradere eftdefirce en fes parties aliquottes incompo- 
scesjlefquelleseftans multipliées par ordre cntr’clles,conftitucnt & 
produifent iceluy : ce que vous ferez en cefte manière, 

Diuifez premièrement le nombre composé donné par le moin- 
dre nombre premier,parlequcr il fcpeut diuifer,femblablemcnt le 
quotient,s’il eft nombre composc,& derechef foit diuisc ce qiio- 
tiflu par le moindre nombre, & ainfi confcqucmmcnt foit faite 
continuellement la diuifion,iufqucs à ce que le quotient Ibit nom- 
brepremier,c’e(lallhuoir n’ayant aucune partie aliquottej& tous 
les diuifcur$,cnfemble le dernier quotient,fcront parties aliquottes 
incomposées,lcfquelles eftans multipliées par ordre entr’clles, pro- 
duiront le nombre composé donné,& les caraderes de chacunes 
d'iccllcs parties aliquottes ioindes enlcmblc, feront le caradcrc 
dudit nombre composé donné. Comme pour exemple, fi vous 
voulez tiouucr le caradere de ce nombre composé 24, vous diui- 
ferez iceluy par 2,qui eft le moindre nombre premicr,& viendra la 
au quotient, lequel quotient vous diuiferez derechef pari, & vien- 
dra 6 au qiiotient,que vous diuii'erez encore derechef para, &: vien- 
dra 5auquotient,quieftnombre premier: tellement quevoiis au- 
rez pour les parties incomposées de Z4,ccs quatre nombres 2,2,2,}, 
dont les caraderes font & partant le caradere appartenant à 
ce nombre composé 24 fera Et celV expofant 30, (duquel 
les parties incomposccs font a, 3, y,) fera ce figne ainfi des 
aures. 

On fera cncoie la mcfme chofe , prenant deux quelconques 
nombres,qui multipliez entr’eux, produifent le nombre expofant 
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propose : car les figncs cofiiques d’iccux compofcnt le fignc cofll- 
que dudit nombre expolànt propose .‘Comme ) & 4, defquels les 
lignes colTiques font c. & y. multipliez enu’eux produil'enc ia,donc 
le ligne coflique fera tjqc. 

Or le conttnirc de ce que deflus, fc fera rendant à chafquc cara* 
âeicincompobc fon cxpofant>puis multipliant iccuxexpolânsen* 
fcmblc: Comme pour exemple, li nous voulons auoit l'cxpolânt 
de qqi. nous rendrons à chafquc caracicrc Ion expofant particulier, 
c’cit à fçauoir i,2,],lcrqucls multipliez cnfcmble font i2,qui fera 
l’cxpofant dudit ligne colTique qqc. & ainli faut -il entendre des 
autres. 


De U numerdüon des nomhrts coJSiques. 

C H A P. III. 

L a numération des nombres cofliques cft facile,lcschofcscy- 
deuant dites cllans bien entendues: Car quand ils font pofez 
fculs,comme 5 92, ou 8 q, ou zo c. &c. ils s’expriment ainli, 5 racines, 
ou 8 quarrez,ou 20 cubcs,&c.maisquâd iis font propofezeonioints 
entr’eux par ccligncH-aumilicu,ouparccluy-cy— scomme 5Çt-*- 
iqiou 8^— 5 9ijOu ioc-*-8ç— 5 jlefquels deux lignes ont 
leur ligniheation contraire: car cclluy-cy -4-,e(ldit ligne d’adiou* 
ftcr,& lignifie plus ; mais ceUiy-cy —, cft appelle ligne de fouftrairc, 
& denotre moins & les nombres au fqu cl s cft interposé le ligne 
font diâs compofez ; mais ceux aufqucls interuierK le ligne —dont 
nommez diminuez : dchnablemcnt ceux aufqucls l’vn & l’autre fi' 
gne cft intcrposc,font appeliez mixtes,iaçoit que tous pourroient 
eftic dits compofez : Partant donc ce compose $i^-*-9q. s’expri- 
me 5 racines plus 8quarrez;mais ce diminué iq—s^jS quarrez 
moins 5racincs:&ccmixtccy2oc-<-8y— 5520 cubes plus 8 quar- 
rez moins 5 vnitez : car comme il a cfté diû,lc nombre qui n’a point 
de caraélcrecolTiquc aptes foy,ngnilievn nombre ablolu compo- 
sé d’vnitcz. 

Or CCS figncs ■+■ & — ,font toufiours referez aux nombres qui les 
fuiucnt,&Ie nombre qui précédé n’cft àl’vn ny à l’autre dcfdits fi- 
gncs. Or le fens des nombres compofez, diminuez, ou mixtes cft 

facile: 
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facile : car quand nous difons 5 çt h- 8 y. nous entendons y racines 
cnfembleauec 8 quarrez,c’eft àdire +avnitez,(i la racine eft 2,5c le 
quatre 4, ainfî aufli quand nous difons g 5 91, nous entendons ' 

• que de 8 quarrez font oftez 5 racines, c’eft à dire que le nombre 
proposé eft zi vnitez, fi la racine eft a^5c le quarré 4. 5c le naefine 
faut-il dire des autres. 

De t addition i&fouJlrd£hon des nombres copiques. 

Ch A P. II II. 

Q Vand il faut adiouftervn nombre colOQqucàvn nombrecof- 
fiquc d’autre dénomination ou caraétere, l’addition fc fait 
mettant ce ligne au milieu, 5 c vient vn nombre composé^ com- 
me ces deux nombres 6 91,5c Syadioullez enfemble font 6 91 8. de 

melme 6 91 5 c 8 c,font 6 -^ ■+■ 8 c,5cc. 

Mais quand il faut adioufter vn nombre coflique i vn autre 
nombre cofliciue de mefme appellation ou caraâere,Ies nombres 
fe doiuent adiouller enfemble, 5 c à la fomme d’iceux appofer le 
mefme caraûere coflique : comme ces nombres 4^ 5 c py adiouftez 
enfemble/ont 13 j ; de mefme 5 91 5 c 4 9t,fom 9 9*. 

Par mefme railon, quand il faut fouftraire vn nombre coflique 
dvn nombre coflTique d’autre dénomination, la fouflraâion fe fait 
mettant ce ligne— au milieu, 5 c fait vn nombre diminué: Comme 
pour exemple, ce nombre 6 j^ eftant oftede 8y,reftent 89—64: 
de mefme 12 eflansleuezde 6 4, relient 64— u, 5 cc. 

Mais quand il faut foullraire vn nombre coflique d’vn autre 
nombrecofliquedefcmblablecara£lere,on doit fouftrairclcnom- 
bredunombre, 5 c au relie appofer le mefme caraâere: comme 4 
4 ollccs de 9 4 , relient s 4 ; 5 c 9 c,de ao r, relient n c. 5 c c.- 

Mais quand il fiut adioufter des nombres cofliqucscompofez, 
diminuez, 5 c mixteSjOuoftcrl’vn'dcrautrfcil les faut pofer l’vnau 
deflouz de l’autre: tellement que les nombres de mefme appella- 
tion lé relpondent entr’eux. Que fi en l’vn ou l’autre d’iceux n’cft 
trouuévn nombre rcfpondant àquclqu’vn,fera pose au lieu de la 
figure o,auec le ligne -h,- 5c eftansainfi conftituez,fetont adiouftez 
les nombr es ^ mefme appellation, ou oftez l’vn de rauue,& les 

g 
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lbmmes,ou nombres rcilez, foufcrits en leurs propres lieux,aûec 
les mefnies lignes ou -<,qui feront trouuez es nombres adiou- 
fiez, ou Ibufttaûs, 


Exemples de Faddition. 


9 i- 

N. y. 9t. 


N. 


C. N. y. 

6 

8 7 ■*' 8 


S 


7+8-3 

7 

IO S 9 

«Ma 

8 


4 11 — 5 

1} 

18^ 10 17 

— 

1} 


Il + X9 ~ 8 

c. y. 

9t. N. 



fî- 

9 ^. K. y. 

4 *♦• Il 

0 • 6 

7 


0 

+ 8 ~ 5-^4 

J 0 

-^ 8-4 

± 

-f- 

9 

6 “* 9 0 

7 U 


II 


9 

+ 14 — 14 + 4 


Exemples de U fonflrtiChoK. 


c. \j. 5 *. N. 

7 Il •*. 8 ^ IO 

) -K O 8 4 

4 Il •+■ O — 6 

j?. yy. N. 

IX ^ 9 H — 14 -I- 

7 ->- o-K 8~- 5 -^ 

4 "*I 9 “*~ 9 


i. N. yC ■ 

Il 19 __ 8 

4 11 — y 

7 -f 8 — J 

q. y. 9t. .N. 

4 10 ■+■ 17 ^ 1} 

4 __ 7 8—5 

O J 9 — » 


Quand il rede '+• o^u — o^l n en faut tenir compte, comme au 
premier exemple^où il rette 4 c, -t- u y, -h o 9t, — 6 N, fera feulement 
4 r> ■+■ H> ^ • 

Que (1 en l’addition ou fbuftraâion,rvndes nombres auoit le Ci~ 
gne -V, & l’autre —,il faut changer d'cfpcce,c’cft àdiiequ’cnrad-^ 
ditionil faut fouArairc le moindre du plus grand,dc au nombre rc^ 
fi ant don n e r le ligne d^ucl a cfté ^tc la louftraftion. 
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Sxemples. 


9* 

6 ^ 
Z — 
8 — 


8 

lO 


ÇC. 

7 


/• 

O 

y 


99- 

g •+■ 
— Il *— 


c. 

O 

n 


+ 

O 


J - 3 - « - 4 


n: 

g 

9 

t 


Mais s’il falloit adiouftcr ccs deux nombres la c,-*- 6 q ,— 8 7’ 

de 3 qy^iCf-*- Il 9>il Ifô faudroit pofer conune enfuit. 


c. f. gt. N. 

■**ia-**6 — 8 •♦*7 
— a •- 3 ~~ 9 

10 H- 3 4 — * 

£t afin de tendre celle operation tant plusmanifeftejnôûs 
ioullerons encore icy deux exemples en nombres <d>folus. 

» 

10 4 10—4 

8 - 3 » ? 

ig H- I "Ti T 


Or au premier exemple, puifque à 10 4, il ne faut pas adiou- 

11er g entièrement, ains j moins, il ellmanifelle qu’ayant adioullc 
tout ledit nombre 8 auec io,& fait i8,iceluy nombre i8 contient 
3 d’auantage qu’il ne faut ; c’ell pourquoy au lieu d’adiouller main- 
tenant 3 auec 4, il faut ofter 3 de 4,& reliera encore i d’iceluy 4, 
qui partant auraicmeCme figne qu’icehiy,c’cll aflàuoir +: tcllemëc 
que 10 4,c’cll àdire i4,eüant adiouüez auec 8— 3,c’eftaflàuoic 
5,font 18 ■+■ i,c’eft à dire 19. 

Et quant au fécond exemple, veu qu’adioullant premièrement 
8 de iocnlcmble,il vient i8,dc neantmoins il n'y doit tant venir, à 
raifonque 10 ne fe doit adiouHercntieicment,ains quatre moins: 
11 faut donc maintenant delduite iccluy nombre 4 de Ton nombre 
correfpondant 3 : mais icciUy ayant faute d’vne vnitc pour faire 
icelle deduflion,il reliera encore i à dclduire,qui aura mefme ligne 
qu’iccluy 4 j de partant on doit pofer 1 auec le ligne~: tellement 
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que 10—4, c’cft àdirc 6,adiouftczaucc^ -f-3ic’cft à dire ii, font x 8 
— I, c’eftaflauoir 17. 

Mais en lafouftraûion.il faut adioufter les nombres cnfcmble^ 
èc donner à la femme le figne du nombre fupcricur,duqucl dok 
cftrc faite la fouftraaion. 

ExemfiUs. 

^c. qq, N. 

5 — ' 3 — Il w. 44 - 8 
7 O 8 O — 4 + 8 
7+5 — U — O + 

Adiouftons encore icy deux exemples en nombres abrolus,afin 
de rendre cefte operation plus manifefte & éuidcntc. 

*1+ 7 3^- 5 

8 — 5 8 + 7 

4+ia 34—11 

Or au premier exemple,veif que de ia+ yon neveut pasfouftrai- 
re 8 entieremcnr,mais 5 moins, iceluy nombre 8 eftant tout l'ou- 
ftrait de u,font oftez 5 plusqu’ilocfaut.poutlefquelsrcftitucril 
faut adioufter 5^7, au lieu de les rouftraire,& notter la fomme 12 
par le figne -t-, qui eft le meime que ccluy par lequel eft notre le 
nombre fuperieur 7 : tellement que fi de 12 7,c’cft à dire de 19, 
oriofte 8— 5,c’eft àdirc ^.refteront 4-+-i2,c’eftàdire lô.Etquât 
à 1 autre excmplc,veu qu’en oftant 8 de 32, reftent X4,& que d’ice- 
luy nombre 32 eftoient défia oftez 5, il s'enfuit qu’iccluy refte 24 
contient 5 plus qu’il ne doit, & dauantage il y a encore 7àofterj& 
paitant ce font 12, qui doiuent cftrc Icucz dcfdits 24>c’cft pour- 
quoy il faut pofer iccluy nombre 12 aucc lefigne — ,quicft Icmcf. 
me quc ccluy par lequel eft notté le nombre fuperieur 5 : tellement 
qu ayant ofté 8 -4-7,c’eft àdirc 15 de i2— 5,c’cftàdirc 27,rcfteront 
encore 24 — iz.c’cft àdirc 12. • 

Qucsiladucnoit qu'aux deux nombresde lafouftraûion fufl*ent ' 
que jçnpi^rc à fouftraitc fuftplus grand qoe cc- 


7. 9t. 

8-2 
6-4-8 

a — 10 
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luy duquel il faut lbuftraire,ilfaudroitrouftraitelemoindrenom- 
bieduplusgrand,dc>u refte donna le figne contraire , comme il 
appert es exemples fuiuans. 


c. 9t. 
6 +“ 8 
» +- 10 


4-2 


9t. l). 

9 ^ 4 — î 

4 7 — ^ 

3 — 3 5 


c. q. N. 

— 5 3 

7 — 9 •>- lo 

1 +- 4 — 7 


Et d’autant que le figne — n ’eft pas bien difposc au premier 
nombre, le refte du danier cxêple doit cftrc posé ainfi, - 7— i ( 7. 

Adioufionsauflfi icy deux exemples en nombres ablolus,afin de 
rendre celte opuation tant plus manifefte & cuidente. 

U ■♦-5— 7 20— 6+-X 

4-i-g_9 II— 8+-S 

8 — J +-2 8+-1— 3 


Au premier exemple,ilcltmanifcltequefi de 12+-5— 7,c’eft à 
dire 10, on olte4 -h g.9,c’clt à dire 3, refieront 8— j-i-2,c’efi à 
dire 7: Et en l’autre exemple, ayant ofté 12— 8 +- 5,c’efiàdire9jdc 
xo— 6 4- 2,c’cll à dire 16, relient 8 +■ 2->3,c’clt à dire 7. 

Or touslespreceptes de l’addition A foufira£tion enfeignezey* 
defius>u regard des fignes peuucnt eftre retenus en mé- 

moire par les deux règles luiuantes. 

1 . ^ mef/nes ftrnes on doit fofer le inetme fgHe^finon en U fôujlra- 

£hoH^qMnd le J nombres font rebours } car alors le fuperienr ejl 

foujlrast de T inferieur de +- ejl fait ^jmaü de— .ejl fut 

2. Les fignes dtuers changent te^ece de l'operatton: en l'addition ejl 

posé le fgne du plus grand nombre : ma» en la fàujlntéhon ejl posé le fi- 
gne du nombre fuptneur. 

Q^ant à la preuue de l’addition & roufira£Hon,ellc fe fait en 
deux maniérés :pour la premicre,raddition pi cuuc la Ibiifiradion, 
dclalbult(aâionraddition,tout ainfi qu’on fait és nombres abl'o- 

lus. " * ' " “ 
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’Exmfles de U grenue des troH demieres MddidoHS O* 
JhuJlr4£hons en nombres copqsses. 


î* 


qc. • /. qq, c. 

n: 

q. ^ 

8 

__ 2 

14 ^ i — J — Il 

— 4 4- 8 

4- J4-4 

2 

— lo 

7«- 5— <r-^ii 

+ 0 4- O 

— J 4- U 

6 

^ 8 

7 ♦- O +- 8 o 

-44-» 

6—8 



Preune de U pmflnShon. 



r. ]|i. 

q. N. 

c. q. 

N. 


4 — 

y - 3 •<- 5 

_ I 4 

- 7 


2 -H lO 

4 7 — 8 

■*■7—9 

-4- lO 


^ 8 

9 4 - 5 

6—5 

3 


Four faire autrement Iadiâ:cpreuue,ilfautconftruirevne table 
aucc quelques progreflions Gcomctiiques,commcnçant à Tvnitc, 
conune il appert cy delTous. 


N 


9 * 

r. 

qq. 

fi 

qc. 

bfi 

qqq. 

cc. 

I 

1 

4 

8 

16 

32 

64 

lz8 

256 

512 

I 

3 

9 

27 

81 

24Î 

7 i 9 

Z187 

6561 

19683 

I 

4 

I 6 

64 

aj 6 

1014 

4096 

16384 

65^36 

262144 

I 

i 

X 

4 

1 

¥ 

1 

T 7 

1 

¥4 

I 

ïTî 

\ 

V.r 


par apres il faut refondre les nombres colTiquesàadioufter fé- 
lon aucunes d’icelles progreflîons en nombres ablolus , puis les 
adiou(lerenfemble,oufoultraire l’vn de l’autre, félon les fignes-*- 
ou — puis apres foient femblablcment refouls Ijes nombres colTi- 
ques de la fomme recueillie ; & H l’addition a ede bien faiâe,leldits 
nombres refouls de la fomme recueillie/eront égaux aux nombres 
J refoulsàadioudercnfemble: Comme pour exemple, nous auons 
trouuécy dcuâtqueô^ -«-SÇiadiouftezauecz y— ioç£,font 8 y— 
29t:Pourenfairedonclapreuue,nousrefoudronsen nombres ab- 
folus les deux nombres à adiouftcr,fçauoir cft 6y-r-89t,&2 j—io 
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çt: Reprenant la refolution en la progreflîon dont la racine cR 2, 6 
q font 24A ^ ^ ^ont 16, lefqucls 24 & 16 ioinds enfcmblc, à caufe 
du ligne -^font 40 : de mclme t q font 8,qui adiouftez à 40 ( car le 
ligne eft toujours entendu cftre au nombre qui n’a nul ligne 
apposé ) font 4S } & 10 çt font zo^qui fouftrais de 48, à caufe du li- 
gne— ,reftent zSpourla fomme de l’addition : dctefoluant 8 7 ‘—z 
çt,qui eft lafonamc recueillie de l’addition, viendront aufli 28 : ôc 
partant l’addition a ede bien faiâc. 

Q^nt à lapreuuede la rouftraéHon,elIe fe faiéb en la mefme 
matuere : car les nombres colTiques d’icelles eflans réduits en nom- 
bres abfolus,& les nombres à foullraire elUns adiouftez auxreftâs, 
doiuent eftre égaux aux nombres dont la fouftraâion a efté faiéte : 
Comme pour exemple, nous auons cy deuant trouué que 7 c—- 9 q 
-*-ioN.foufttaisdc6c--S7-*-3 N. laiftcnt 4y— i c— 7N.donc7c 
—9f -+-ioN,refouls en nombres ablolus félon laprogreftion dont 
la racine eftj.font ii8',&4^^ir— 7,font 2, qui adiouftez à ns, 
font 120 ; de 6 r— 5 ^ -4- ] N,font auftt uo> partant la fouftradion a 
efte bien faiâc. 

De U multiplication & dimfton des nombres cojîiques, 

C H A P. V. 

Q Vandvn nombre coinqueeftmultiplic,ou diuisé parvnnô- 
bre abfoIu,le nombre produid^ a la melmc dénomination 
coih.i*c: Comme pour excmple,4 ^ ou 8 eftans multipliez par 
3,prouiennent 12 ç^.ou 14 ^ .&c.ltcm 12 ^.ou 249t.eftans diuifez par 
4,vienncnt 3 ^.ou 6 çt. 

Mais quand le nombre collique eft multiplié, ou diuhe par vn 
nombre coftique,le produiél qui en vient eft d’autre denomina- 
tion/çauoir eft de celle qui fe faid des expofans ioinds enfemble, 
quant à la multiplication: Comme pour exemplc,4 çt multipliez 
par 7 çt font 28 car l’vnké qui eft expofant de ce caraderc colft- 
qucB/,eftantadiouftc M’vnité,faid 2,expolàntdc ce caradere q. 
Pareillement 494 multipliez par;^,font 20 r.car left expofant de 
2de^,lelquels adiouftez enfemble, font 3 expofant de r:par 
mcl^ ta^n; J multipliant 7c,produisct 3$ 49c multipliées par 
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4 r, donnent i<$9^.£tquantàladiuifion,le quotient a la dénomi- 
nation du nombre reliant, l’expoiânt du diuiieur cftâtoftéde i’ex- 
pofant du diuisc : Comme pour exemple, 36^c,diuifezpar4^^. 
]eqtiOtientcft9 9<Car4,cxpofant de^^ ellaot ollc de6,expofanc 
de^c.reile a,cxpoiantde^. Amfi aufii 35 /?cllans diuiiez par 77, le 
quoticntlcra5c,car xcxpolàntde9.ellâtoftéde5,expofantde - 
(lent 3 expofant de c. & 18 diuilczpar 3 r,viennent 6 ^t: 6 ^ 9 q par 
8y,vicnt I N,&c. 

Q^and le nombre coiTique composé ou diminué, eft multiplié 
ou diuiséparvn nombre abfolu ou coflfique^tant iimpla que com- 
posé ou diminué,outrecequieftditcy deflus,ilfautfur toutauoir 
égard aux (Ignés Car quand les nombres femultiplians ou 
diuifans ont vnmefme(igne,il(autapporer au produit le lignes; 
mais quand IVn d’iceux eft l'autre— 4I faut donner au pro- 

duit le (Igné — Ce qui eft aisé à retenir en mémoire par la règle 
fuiuante. 

fiffin fmÜthUt fdkt ftfer h - j mdis mx JiJfemtUbks fmf . 

Exemples de U mtdtipliçxtion. 


7 î ~ 7 Î 

48 ^- 7 q — 48 ^" 

9 - 

9 N. 9 8t. 

6iq — 6iq 

-•7 36 8t* <3C — 36 y.' 

%q -H 9. 

89 - 9 : 

%q -t- 9. 

iq — 9 . 

Jtq ■+■ 81. 

— 7Zq ■+■ 81. 

6497 7*9 

<5499 - 719 

6499 *** ^449 

^499 — 1449 8l- 

6 q i ijL — 6 N. 

99 -^ 8 N — Ji|t' 

iq — 4N. 

7C — 499.— 8 q. 

—247—32^ -•“24 N. 

\ —7^99 — 649-4-240. 

liqq-¥-l6c — 129. 

— 3690— 3299 -f- 12)?. 

iX99-»-i4c— 369— 32^-*- 14N. 

— 2199- 


— 369 C-*- 7 y (î— 125 99-*- 80 C—649J 


lî 


Digilized by Google 


d’ A t G E B R E. V/ 

Et d’autant que comme iladcfiacftédia.lc figne— n’eft bien 
au commencement, on doit colloquer le produid de ce dciniei 
exemple ainll. 

— 36 qc. — 125 qq. 80 C — 64 q. 

Or afin de rendre la vérité de cefte operation tant plus manite- 
fte,nous adioufterons encore icy deux exemples en nombres ab* 
folus. 

g — 2 ^ 8 — 2 

’ 9—4 

40 — 10 — 52 8 

71 — 18 

72 — 50 8 

Au premier exemple, tu vois que multipliant 8— 2,c'cft àdirc 
6 par 5, il vient 40— io,c’cfi à dire 30, tout ainfiquefi la multipli- 
cation refail'oitpar les deux fimples nombres 6 & 5. Car multi- 
pliant 8 entièrement, le nombre 40 qui en ptouient contient autât 
defois splusqu’il ne doit, qu’il y ad'vnitcz ofiées par le ligne—, 
c’efi à dire 2 fois 5, qui font io,c’cft pourquoy venant à multiplier 
iccluy 2,fon produit 10 doiteftrenotté du ligne d’iceluy, qui efl — ; 
& par ainfi de-t-en— eft £aid—, comme nous auons dit cy def- 
fus. 

Et au fécond exemple,!! appert que multipliant 8 — 2 , c’efi à dire 
6 par 9— 4, c’efi àdirc par 5,prouiennent 72—50 8,c’cfi àdne 
30, qui eft le mefine nombre que fi on multiplioit le fimplc nombre 
6 du multiplicande par le fimple nombre 5 du multiplicateur, par- 
quoy celle manière de multiplier en -1- & — efi autant certaine &c 
véritable, que la fimplc multiplication. Voyons donc maintenant 
ce qui touche la diuifion,nou$ fouuenant des règles & préceptes 
donnez cydclTus.^ 

Exemples de U dimjton. 

Diuifer .y ^ çe a: 4 [ 9 9t 6 

pu ^ , 

C 
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Plus H- [yj -4- 4|i -4- 3 N 

par ^9< 


Plus 4yc -H — artÇf [jif 4-;9« — 3 îN 
pat 9î -8 9t ^ Çt 


Plus; 3 ' 0 ^— [^ 9 ^ — *N. 
par ^-iK-yN 

;r?£— yN. 


tz 

Plus * -*- * ^ f — y ^ -^ar 4N [^y-**89t— fiN 
par ar ^ -4-094 — 

ar y -+-094 — 4N, 

ary -t- 094— N. 


— a - 4 - a 

Plusac-t-0^-4-094-*-a[i^__i^^i, 

par ai^H-a 

^94-+-a 

açt-j-a 

Et conuicnt nottcr qu’cn toutes diuifions des notnbres coffi- 
ques, les dénominations doiuentcftre continuées d’ordre; & par- 
tant quand il y a quelque dénomination de manque , il faut pofer 
O au lieu d'icclle, comme il appert es deux precedentes exemples^ 
la derniete delquelles i’ay faiÂ en celle maniéré: Premièrement, 
i’ay pôle le diuifeur 1 94-Hi au deflbuz du diuidande ir-«-oy , ôc 
ttouue que i eft en i r ; 1^ que ie pofe au quotient,& multiplie le- 
dit par mon diuilcur, devient ic-4-iy, que i’ofte de ic -4-0^, & re- 
lie de tout le nombre à diuil'er — o 94 -4- 1 ; puis apres i'aduan- 
ce mon diuifeur fous — ly o 94 ,& trouuc qu’il y ell »-i^,que ic 
pôle auquotient,& multiplie ladite 194 par ledit diuifeur, & vient 
— 1 y — que ie fouürais de — ry 08^, & telle de tout le nonîbro 

à diuilet 1 -4- 1, fouslcquelicpolc le diuifeur, & trouuc qu’il > cfl: 
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1 N prccifcaicnt. Et tout ainli qu'aux trois règles precedentes nous 
auons adioiifté des exemples en nombres abfolus, pour rendre 
leurs operations tant plus manifeftes, aufTi ferons-nous en cefte-cy. 


,f-0 -+-S' [9—+ 

S— ^ 

J8-2T 


:jf0 — — 8" [ 7--4 

a > -nar 


Au premier excmple,tu vois que diuifant 71 — 50 -f-g^c’eftàdi- 
re 30 par 8— a,c’cft afl'auoir par 6, viennent au quotient 9-. 4,c’cft 
à dire s, qui cft le mcfme nombre que fi on diuifoit le fimple nom- 
, brc36 par Iclimplcdiuifeur 6. Mais au fécond exemplc,eftansdiui- 
fez yo — a^— 8,c’e(làdire 36 par lo a, c cft à dire iz, viennent au 
quotient 7 — 4,c'cft àdirC3,tout ainfi que fi la diuifion fe faifoit 
par les limplcs nombres }6 & iz. 

Or quand le diuifeur eft nombre compofé ou diminue , & qu’il 
ne peut diuifer precifément, alors il faut feulement interpofer vnc * 
ligne entre deux,ain fi qu’aux frayions, comme es deux exemples 
fuiuans. 

8j?pariy-#4N 8y —99t. par 4 94 -*-5 N 


«/?• 
a J-+- 4N 


Les ^uotiens font 

49î -*• JN 


11 faut faire en la mcfme manière, quand vn nombre coflîque 
fimple ou compofé doit cftrc diuifé par vn nombre colfiquc lim- 
plede plus grande dénomination : comm^S^diuifczpar iqc coiv 


ftituent cefte fraûion 

, 9y-^4 

font — -&C. 

3c 


Iq 

— De mcfme 9q-*-4 cftans diuifez par 3c, 

tqc 


Kcllc àcofeigner àf^c laprcuuedc la multiplication &diui- 

C ij 


\ 
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lion, laquelle fc faiâendeux manières. Premièrement ladiuifion 
prcuue la multiplication; & la diuifion le preuuc par la multi- 
plication, tout ainti qu’en l’ Arithmétique vulgaire. 

L’autre forte de preuue fe faid pat la relolution des nombres 
coniques, félon quelque racine des progrelUons Géométriques 
contenues au chapitre precedent. Car les nombres colCques re- 
fouts,eftans multipliez entr’eux,doiuent produire vnmelmenom- 
bre que le produit des nombres colTiques^aulTi relbult félon la mef- 
me racine: & le nombre colTique qu’il faut diuifer tefoult, doit 
produire autant diuilé par lediuifeur refoult,que le quotient aufll 
refoult. Comme pour exemple,nousauonstrouué cy-deuantque 
-H g^— . 6 N multipliez pat 2y — . 4 N,produifcnt 12^ lôc—ySq 
^)2 ^ -4-24N. Pour en faire donc la preuue, nous refoudrons 
les deux nombres colTiques en nombres ablolus , & vien- 
dront (félon iaprogrclhondont 2 enracine) 34; & 4, qui multi- 
pliez entr’euxproduifent 136: mais la relolution du produit izqq 
-4- i 6 c— 3^^— 32 gr 24N,ell aulli i ; & partant la multiplication 
a elle bien faide. Nous auons aulütrouué que ic -+-i , diuifez par 
I ^ -«-i. Icquotient ell lequel quotient donne 3par la 

refol utiô de la progreflion dont la racine eft 2 : mais les deux nom< 
brescolTiquesrefoluspar lamcfmeprogreflion,font 9 & 3; & 3 di- 
uifant 9,1c quotient eft aulTi y.Sc partant la diuifion a elle bien 
faide. 11 eft donc alTez manifefte par toutes ces choies, qu’en ces 
deux réglés les mefmcs fignes ou — & — , produifent touf- 

iours ce ligne 4 ; mais que lesdiucrslignesf &--ou — & -4-, font 
toufiours ce figne— , c'eft pourquoy nous ne nous arrefterons à en 
faire autre demonftiation. 

Des fraéliom des nombres cojîiques, 

• Ch A P. VI. 

E n l’Algorithme des fradions cofliques, les operations font 
prefque femblablesqu’cs fradions vulgaires: il n’y a qu’à ad- 
ioullet ce qui concerne les caradcrcs colTiqucs , & les lignes de 

— Et premièrement quant à la numeiation,ceflefzadion-^fi- 
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7? 

gnifie 3 vnitcz eftre diuifccs pat 8^ j dit cefte autre — dcBOtte 7, 

quarrcz cfttc diuifezpar 9 vnitez : Item fignific que ce 

6c 

nombre 9^^-»>8f.eftdiuifépar 6c, Sec. 

Pour Içregardde rabbicuiatloncUcfe*fai£Icndeux maniérés: 
Car ou les nombres feront abbreuiez, comme és fraâions vulgai- 
res, fans toucher auxcaraâcrescoffiquesiou bien feront aufllab- 

If 

breuiezlcfditscaraâerescoinques: comme celle fraâion ~ , quat 
aux nombres, elle fera reduitte à cede-cy J. •’ car la plus grade com* 
mune mefure des nombres d’icelle fraflion ell 5 : Semblablement 
celle autre fraûion-—^^ fera reduitte à celle-cy^^^ pour ce 

quela plus grande cômunc mefure ell 9:Item--**‘'*'^!^..fcra réduite 

f 

à cede cy~ ^_^ -« car le nombre 7 ed la plus grande commune me» 
furc des nombres d’iccllc: Ite m . fera reduitte à celle* cy 

Et quant àl’abbreuiation des caraûeres colTiqucs.elleed faiâè 
foudiayant i’cxpofantdu moindre caraâerc, des cxpolans des au- 
tres caraderesj car H aux nombres redans,font appelez les propres 
car afl cres, l’abbrcuiation fera achcucc quant aux.carafleres.Com- 

me cede fra Aion -^^quant aux caraâeres , fera reduitte en celle* 

cy :car l’expofant du moindre catadlere y ed 2, qui ode de 6 

cxpolant del’autre caraâere ^,redele nombre abfolu 8 au numé- 
rateur, & quaae pour l’expofant du dénominateur, qui partant 
fera ^f.puisaprcs quant aux nombres, elle fera reduitte à ccde-cy 

— : Item cede autre fradlion-^^^^ — quand aux nombres & 
*77 6^-r 

caiaûcrc^crarcduittc 

C ii) 
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Or la rairondcccficaborciiiationeft manifcfte: car quant à cc 
qui cft des nombres, veu que les nombres expriiiunt la fraftion 
font diuifez par vn mcfme nombre, c’eft aflauoir par leur plus 
grande mcfui e,il y aura mcfme raifon entre les quotiens qu’entre 

,csnombresdiuifcz;Parquoycc»fradions-^ > — feront égales 

y ayant mcfme raifon de i8 a 12 que de 3 a 2. Et pour le regard des ca- 
raftercs, veu que chacun d'iccuxcftdcfpnmé parvn mcfme expo- 
fant, tellement qu’il yadcrechct vnc mcl'mcdillancc entre Icsca- 
raclcreïaufquelselltaicic !ai ciucUon,qu’cntrclcs premiers cara- 
ctères propofeZjils auront vnc mefmc proportion entr’eux. Par- 

quoy ces fractions -—3c — lcront égalcsjcar par la 19 p./.il y a mef- 

27/ 

me raifon de 5c à^.^^,que de 3 N à z Çi,vcu qu’vn merme nombre 6 yq 
eft prpduit, tant de la multiplication du premier & quatricfme,quc 
dulecond & troiliefmc. 

Q^ant à la réduction des fractions cofliques à vn mcfme déno- 
minateur, elle s’obtient multipliant en croix les numérateurs par 
les dénominateurs j 3^ les dénominateurs entr’eux, tout ainli qu’es 


fractions vulgaires , comme ces fractions -^«Sc — cftans réduites 

47 

en mefmc dénomination, feront & -^^.Semblablement ces 

^Oqqq ^°777 


deux autres fradions —3c -i^eftans réduites à vnc mcfme deno- 

fq le ’ 

mination, elles feront -iî- 3: 

toqc lOqc 

Or la raifon de celle rcdudioncltmanifcftc; car d’autant qu’vn 
mcfme nombre xc multipliant Icsdcux nombres zçx & sq, a produit 
4c 3cioyr,par Uu/.p.y.il y aura mcfme raifondc4càioyc, que de 


2Çi à 50 ; 3c partant ces fradions 8c -^ferôt de mcfme valeur. 

Sq ‘O?'- 

Pour mcfme raifon-^î^rcrontegaux Car 50 multipliât les 

Xf " lOqc ‘ 

deux nombres 477 3 c zc, a produit ces deux autres zoqqq, & 107c. 

Q^c s’il faut réduire quelque nombre entier, & vnc fradion à 
mcfme dénomination ; il faudra fuppofer Tvnité cltrc denomma- 


X 
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tcurdu nombre entier, & pourfuiurc ainfi quedeflusi Comme 6 de 

— — feront pofez ainfi* de — —puis eftans rcdiiittes comme défi. 
7î 77 

&s,cllcs feront : Item ces deux ^ & If feront reduit- 

V 77 77 1 37 


tei à ces deux autres 


ainfi de toutes autres. 

î7 î7 


Mais fi aux entiers efi ioinde quelque fraûion,iI faudra premie- 
fcmcnt réduire les entiers en icelle fradion j ce qui fe faid multi- 
pliant les entiers par le dénominateur de la fradion, de adiouftant 
au produit lenumerateur: Comme fi nous voulions réduire 4^ + 

& ^àvnemefme dénomination, nous multiplierons première- 
ment 47 par IC, afin que nous ayôsces deux fradiôs^^^^ — — 


Icfqucllesnousreduirôsàccsdeuxcy ainfi des 

' *777 '777 

autres. 

Quant aux autres 4 operations des fradions coflîqucs,fçauoir 
eft, addition, fouftradion, multiplication de diuilion,elles ne diffe- 
rent àcclles que nous auons enfcignccs es fradiôs de noftre Arith- 
métique, finon à raifon des caraderescolfiques, de des fignes ■+■ de 
— Parquoy nous mettrons Iculcnxnt icy des exemples de chafquc 
operation. 


Exemples de Ijdddiùon 

Adiouftant — aucc viendront : car d ’autatquc 

57 /7 57 ■ . 

les dénominateurs font fcmblables , il n’y a qu’à adioufter les nu- 
mérateurs entr’cux,&; à la fomme d’iceux fouferire le melmc deno- 

ixunateur. Pareillement fi on adioufte-— aucc— viendrontpour 

leur fomme de addition à dire — — ; Item — adiou- 

6 c 6^ 77 

ftez aucc — —— font - ^ -^ ^~^ ,qui eftans réduits, tant an re* 
•u^t-37 S4 ‘-^‘î7 
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gard des nombres que des (igncs,font Semblablement 

2n‘l»d.ouftcz au«iïr!l font ,q„i teduias 

56 f 3 <îf 

comme deffus, font Item 


font 


lUJ 

ji^r — fiy?-t-2U — i 


— 8 j)i 

Exemples de la foujirafhon. 

Oftant^de-refleront’-^: car d’autant que les denomina- 

feurs font Icmblables.il n’y a qu’à fouftrairc le numérateur 3 du 
numérateur 5c, & au refte 5C-5 appofet le mefrae dénominateur. 

Mais fionoftc^dc ^l^rcftcront dire^ : Item 


6c 


JL ettanr oaé de-^, rtaerom 

*î ^ _ 

paez dc^-;j^^reftcront Item 


UC 

6f— 4 ît— i 


OU-: — Itcm^^^ caans 
8^ +N 

9 y*" 8 nt J 


at— iN 


• do- 


it — 5 M 


refte- 


ront 


n e-*- 79 

It— 6 N 


Exemples de la multiplication. 


MultipUant-*^par‘^vienncnt£:Itcm^pw-^vicnnc^^ 

Itcm-iî^pat viendront Item — pat içt— j.vicdrot ^ 


iN 




8 i)t— 8 


1^7 P“ï 


Itena 


59 


Exemples 
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Exemples de U dinsfon. 


jN jN . . 6bi jN _ 11 ^ iN . 

Dmi&nt— par — , viendront — ou^ — : Item — par — , viÇ- 


*î 


, 44 , T î*t . J T *7 — 

dfont^our.-Itcm ^^ar— , viendront ou— .-ItcnH 

iq * if 4 Ÿ» XÇ» 3 

x^: 6^— 8v*-8 

pary viendront içi— s ’ 
ïiit-^-x 


, ^ 

ItemT— — — par — — ,viendrôt 


4 f — >41 . 

Quant àla preuuc de ces 4 operations, elle Tcfiiâcn la mciinc 
maniéré que celle des entiers jc'eft à dire que faddition delà fou- 
ilraâion : Item la multiplication & la diuilion fe pccuuenc Tvne 
l'autre. 

Or voilà en general , & affez fommairement, ce qui eft des fra- 
âions en nombres cofliq«es:mais àraifon de leurs longues opera- 
tioas,aou4adiouüeroosicy quelques règles & abrégez lue aocisneB 
dicelles operations, fort vtilcs à la folution de plulicurs que- 
lUons. 


I. Ej^Ht ionHt jl)&*àw^ertdl$ oêittUes f4fHnqtton'yt>tf» 

dr4 d'iceluj, 

SokvBOombtedonnéi y^*,^^ . auquel k vetn adiotiAer les * 

iN ï 

ificcluy nombre Pour faire cccy compendieuficment^tadioufte 

auxpartic&propofces l’vnitc, (c’ett àdirc IcdenoauBateor au nu- 

metateux) & viennent ^pai Iclquelsie multiplie lenorabredoB- 

nu, deviennent ■ ^° -qai cft la fommerequife. 

6M ^ 


Qu’il faille encore adioufter idc ce nombre à luy-mefrac: 

l'adioufte l’vnitc ài, & font ;,par IciqueUie multiplie ledit nom- 
bre donne, de viewsent — ~^pow hibmmc lequife Sembkible- 

mcot n à 9 on veut adiouder &s i ^foic adiouftée L’vnitié à. | , dr 
viendront ÿ^^par lefqucls l'oit multiplié le nombre propofé 9 

D 


/ 
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& viendront — pour la Tomme tequife. 

7 ' _ _ ^ 

rarcillcment (i àceftefraûion \ on veut adioufter fa moiûic. 
Toit adionftcclVnité à;, & feront 4 , par lefquels foient multipliez 
4, & viendront fommerequife. 

2. ^dioujîcr à '\ne partie ou parties d^'vn nombre donnée telle ou telles 
autres parties quon ~\oudra du mefme nombre. 

Soit le nombre donne ^X^iiau tiers duquel ic veux adioufter 

4c . . . 

les J du mcfmc nombre: Pour ce faire, i’adioufteenfembic les par- 
ties propofécs}&i,& font il, par lefquels ie multiplie le nombre 

donné, & viennent pour le requis. 

2.0c 

Semblablement voulant adioufter les idece nombre la^aux 1 
d’iccluy.i’adiouftcçnfemblc les parties propofees 4 & 1 & font 

que ie multiplie pat le nombre «y, deviennent -^^pour lafom- 
me requife. 

3 . Ejlant donné *V» nombre ^foujlraire telle ou telles parties quonlfoudra 
(Ciçeluf. 

Soit le nombre donné ^^?i^~duquel ic veux fouftraire 7 & l, 

ceft àdire 4 = ("car quand il yapluficursfra£lions,cllcsdoiuctcftrc 
premièrement réduites à vne feule.) le foufttais cefte fraûion | 
de l’vnitc, (ce qui fe faift compendieufement en fouftrayant le 
numérateur du dénominateur ) 5 creftel,par lequel ie multiplie le 

nombre donne, & viennent pour le refte dudit nombre 

ioq 

donne. 

Semblablement voulant fouftraire les \ de ce nombre 17 çt , ic 
foufttais 'de l'voitc,dcreftent 7, par lefquels ie multiplie 

viennent -ÜÎLpour le refte du nombre ptopofe. Et voulant enco- 
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reoAer les^ deCeAefradlion J, icfouArais pareillement ^ de l’vni- 
tc A reAe î ,par lequel ic multiplie la fraftion donnée i,&viennent 
^ pour le reAc requis. 

4. D ’-V«f partie ou parties S "V* nombre donne/ouihaire telle ou telles par- 
ties^uon'\oudrad'l>nmefme nombre, 

"♦"S 

Soitvn nombre donné _2iJl_des duquel il faut fou Araire-: 

JC * 

loAcpremiercmcnt-i deiArcAcnt^,par lefquelsie multiplie le 
nombre donné, & viennent if^^pour le reAe du nombre pro- 
pofe. 

Qu’il fiiille encore oAer les i de ce nombre 15 m des f du mefme 
nombre: ie foiiArais jde î dcreAent ’^.par lefquels ie multiplie 

le nombre donné & viennent pour le reÂe demandé 

7 

. *. . ’f-.- 

5. Eflant donné hn nombre, tro 9 kr telle partie ou parties <}u on Voudra <ti- 

celuy nombre. , 

Soit vn nombre donne — 1, duquel ie veux trouuer î- & ’ 

4c J Si 

c’cA à dire }\ :( car quaudü y a plufieurs frayions, eUes doiuet eAre 
reduittes àvnefeule.) le multipUe^ par le nombre donné,&vien- 

88v-4-55 

nent pour les parties requifes. 

60c 

Semblablement voulant prendre lesÿ de ce nombre ia^,ie mul- 

tipUciccluy nombre par viennent Üipour les '= dudit nom- 

7 

bre propofe izy. - 

6 . Ejîant donné "V» nombre, en trouuer l/n autre duquel le donné foit teU 
le ou telles parties tjuon ~\oudra. 

Soit donné le nombre il en faut trouuer vn autre du- 

9 

quel ceAuy-cy foit les ): le diuife ledit nombre donné par 

' “ ' ■ " p i) ' 


V 
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' viennent ÜEî^f^poür Je nombre deenandé. 

Voulant auflltrouucrvn nombre duquclyc foient les l.icdiujft 

5r par viennent -^2Lpour Jcju>Qib4;ctequis.£cvoulant encore 
3N 

trouuer vn nombre duquel les \ foient I5,ie diuife | par 15 & vicnnêt 
Il pour iceluy nombre requis. 

Be U réglé iÆgehn. 

C H A P. VII. 

E ncore TAIgcHithme des nombres coAiques iufques icy 
eofcigné,ne fuAife pas pour U pleine Rentière cogooiflàoce 
de cefte tant renommée réglé d’Âlgebre , Q cft- ce neantmoins 
qu’auparanant qucpafTcroutreaux autres choies nccellaires pour 
laparfaiétecognoiAanccd’icelle,i’eftime eftre àpiopos de décla- 
rer icy ladite reglerafin que ayant veilla quoy elle conûAc,naus 
venions à expofer toutes les parties, deenfeigner toutes les chofes 
oquenousiugerons eftrencccûaircspour rintelligencc d’icelles. Or 
oefte réglé efttdie. 

' tjlint ^ofosée quel^He qtfejliou^fôit posé pour le nombre incogneu'^ ne 
rncineen ce/le ptrte liu,(o» peut aup queîquesfois popr pfujîeurs racines, 
comme dcux,ou trois, ou Jauantage pour Ucommodtfe de la queflion propo- 
sée,) laquelle fait examinée félon la teneur de la queJlion,iufques à ce quon 
ait trouué quelqsse équation: Soie icelle réduite, s’ il en ejlbejoin : puû-apres 
parltnomoredu plus grand caraâlere çojiique fpitdiuip f autre nombre de 
l'equation.Car ouïe quotient fera le nombre qui efioit cherché i fçauoir ejl 
la valeur de la racine posée au commencement, ou bien quelque racine du 
quotient rendra corneu le nombre cherché. Or le diuijêur dcmonflrera par 
fôm caraSkre cofique^ quand tsr quelle racine il faudra extraire du quo- 
tient. 

Or ilappertqueceAeteglea4parties,dont la première eû l’in- 
uention d'vnc équation,- la fécondé , la reduAion de l’equatioa 
uoutieejlattoiCeime^la diuUion d’vn nombrede l'cquation par 
le nombre dqphis grand càraâcrccoinquc> & ladcrnicre,re«ua- 
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Aion de quelque racine du quotient de ladite diuifion. Mais de ces 
paitieSjil y en a feuletncnt deux du tout neccflàircs; fçauoir eftia 
première & troificfme ; & quant aux deux autres, il ncn cft pas 
touHours befoin.Et auant qucdc traictcr particulièrement de cha- 
cune d’iccllcs, nous les expoferons icy,propofant ccproblcme. 

Trouuer "V» utmhre^ dutfuel la tierce ^ cjuarte partie ejians ojle:^^ U 
Honore rejlutt frit lO. , 

le pofe le nombre incogneu eftre rçc ; c cft à dire que ie pofeiçt 
^eftre égaie au nombre incogneu que nous cherchons, l’examine 
donc félon 1a teneur de b queftion, c’eft i dite que ie prends d’i- 

ceile-j èc fçauoir eft - çe & ^ çt, qui font enfemblc ^ çe, que i’ofte 
de i9(, & teftem Maintenant ie ratiocine ainfi : puis que tçc cft 

poire égale à tout le nombre incogneu ;j 9c fera égal au tiers d’i< 
ccluy, égal au quart du mefmc; &c puis que la tierce & quar- 
te partie du nombre total eftantlouftraiâ,le nombre reftanteft 10, 
il s’enfuit que^çt&^Çi, c’eft à dire ~ 9t,cftans oftez de içtjlc nom- 
brercftanc cftre égal au nombre rcftanc io,pourceque fi de 
chofeségales fotu oftccs chofes égales, les reftes font égaux. Eft 
donc trouuéc équation, ou bien efgalité entre ~ & ce nombre 
10 .-car équation n’cft autre chofe qu’vnc égalité de valeur entre 
deux quâtitcz,ou chofesdiuerfcmentdcnommécs: & voilà quant 
à la première partie de U réglé cy deftiis. Et pour le regard de la fé- 
conde partie, qui cft la rcduûion, il n’en cft befoin en l’cquation de 
noftrc exemple: mais nous monftrcrons cy apres , quand & com- 
ment l’equation le doit réduire. Et pour le regard de ladiuilion, 
qui cft b 3. partie de la règle : en noftre équation trouuéc entre 77 Mi 
& 10 N,Icpiusgfandcaradcrccofnquc cft ijt: c’eft à dire que & a 
plusgeand expofanc que N :parquoy ie diuife ce nombre 10 par b-, 
refte ducaradcrc vient au quotiét 14, qui oA le nombre cher- 
ché. Parquoy la 4. partie de la règle d’Algcbre n’a lieu en noftrc 
cxcmple:maisquand,&quellc racinedu quotient manifeftera le ^ 
nombre incogncu,il fera enfeigné cy-apres. Maintenant fi du nom- 
bre trouué 14 on prend 7 , fçauoir eft 8 : puis j , fçauoir cft 6 : icelles 
deux parties font enfemblc i4,qui oftez des Z4, refte le nombre 10, 
•ainfi qu’il cftoit requisen lapropoficion. 

D ü; 
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De U reàulhon J! équation. 

C H A P. VIII. 

P Ov R rintelligcnccdelareciiidliondes équations, cftànottcr, 
que lion adioufteoulouftrai£t choies égales de chafque ter- 
me de l’equation, ou bien quon les multiplie ou diuife par vn mef- 
me nombre, qu’il y aura pareillement équation entre lesproduits. 
Comme pour exemple, s’il y a équation entre mi,& 72,- oftant 
4 4de chafque termc,rcftera encore équation entre 8 i)i,& 72— 4: 
car puisque ii^lbnt égalés à 72; inféra égale à 6, & partant 8çt 
feront égales à 48, & 4 9^424, qui oftez de 72,reftera aulTi48. Item 
fiachafqucterme de l’equation d’entre 8çt,& 71— 49^,00 adiou- 
fte 10, viendra équation entre 8çt-»-io,&82~49t. Car il eft mani- 
feile que chafque terme vaut 58. Item s’il y-a équation entre 3 ^-m z, 
& 72— 79c, ■ multipliant chafque terme par a,viendraauin équation 
entre6^-H24,& 144— i4|(t: car l’vn&; l’autre terme faiâ6o.Âinli 
auûi il nous^uifons par d chafque terme de cehe derniere équa- 
tion, fera produit équation entre 1^+4, & 24— 2 71^; car l’vn £c 
l’autre terme faiél i o . 

Maintenant quand en la folution de quelque queftion on eft 
paruenu à l'equation; Q le plus grand caraélere codique , par le 
nombre duquel (félon la réglé d’ Algèbre ) on doit diuifei l’autre 
terme de l’equation n’ed pofé feul en l’vn & en l’autre terme d’i- 
celle équation, où qu’edant feul en l’vn,il ne le foit en l’autre , alors 
la diuilion ne fe peut faire. Comme pour exemple , il l’equation 
cft trouuce entre 99t-«-i2, & 78— zVjla diuiiion ne fe peut faire, 
pource qu’en chafque terme ell trouué ce caraûere ^ , & ceftuy-cy 
N: Semblablement il l’équation e(l trouuéc entre 94 — i2,dc 42, tu 
vois que la diuiiion ne fe peut faire par 9 nombre du plus grand 
caraétere coflique 4 , pource que 1^4 ne font pas pofées feules, ains 

94 _I2. 

Ainii auili fi l’equation eft trouuce entre 94, & 72— j4: Item en- 
trciy— 34, & 108 : Itcmcntreiy— 48,& 84 : Item entre 108-4-84, 
& 2,7—124 -+-6o,&c.entouteslefqucllesileftmanifcftequeladiui- 
fionncfcpcut faite, comme requiert la règle d’ Algèbre. Parquoy 
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aduenant femblables équations, elles doiuent cftrcrcduittes en au- 
tres, cfquellcsieplus grand caradeiecoflîqiic loit feul en vn terme 
derequation,&ncfoit répété en l’autre, & efquelles aucun cara- 
ôere coHique ne foit poié deux fois.Or cefte reduétion fe fera ain(l 
qu’il enfuit: 

Si vne particule de l’equation a le figne—, il la fout tranfpofer, 
ceft adiré adioufter à l’autre terme; comme 11 vne équation clî 
trouuéeemre9i^— ii,& 4i:nousadiou(\erons izà4i,&nousau- 
rons l’equation entre ^ly.ôc j4 : Item l’equation eftanrtrouuce en- 
tre 994, & 72— 3Çr,adiouftant 3^ à chafque terme, nous aurons l’e- 
quation entre 1194, & 71 ; Item l’equation eftant entre 27—3» , 
& 104 , adiouftant 3 v à chafque terme , l’equation fera entre 
2q, & jy-t-104 ; Item l’equation cftant entre 5q— 40 , & lo^-,’ 
adiouftant —40, nous aurons vne équation entre 57, & io^-t-40. 
Mais quand vne particulea le ligne -4-,il la faut foullraire: comme 
ni’equation cH trouucc entre ii^-hi 2,& 78,nousfoullrairons +12, 
& reliera l’equation entre 1 141, & 66 : Item l’equation ellanttrou- 
uce entre 344-1-6, & 24 >ollant -1-6, reliera l’equation entre 34t,& 18: 
Item 11 vne équation cil trouuée entre f 7-1-20, & 100, nous ofterôs 
-t-20, & reliera l’cquation entre 57, & 80: Item vne équation ellant 
entre 57-t-24t,& j6j oftant -»-244,rcquation reliera entre 56—244. 

Que 11 l’vn & l’autre ligne — font en vne équation, il faut ad- 
iouller la particule du ligne — , mais foullraire celle du ligne 
Comme 11 vne équation cil trouuée entre 78—294 : nous 

adioulleronsprcmicrcmcnt— 244, & l’equation fera entre 1x44-^12, 
, 78 J puis fouftrayant d’icelle -+-i 2 , reliera l’equation entre 1 1 çt , & 

661 Item 11 vne équation efl entre 57— 37-1-20 5 nous adioullc- 
À r«Mis 34t, & l’equation feraentre 57, & 3y-+-344-«-20 ; & oftant dece- 
fté^c;37,refterarcquation entre 38 ^- 4 -ao : Item 11 vne équation 
eft,tj^puttccentreioS-»-89t>dc 1^1244-1-60 :nousadioufteronspre- 
mieremeat 124e, dcTequation viendra entre io8-^i044,& zq-h 6 oiSc 
d’icelleeftahspftez6o,refteral’equation entre27,& 2044-^48. 
s’il adulent quelque équation, comme entre 644—10, Sc 1044—34, en 
laquelle les nombres 10, & 34 ont mefme ligne — ,il fout ofter le 
moindre nombre 10 de chafque terme, & reliera l’equation entre 
6 & 10 44— 243& d’autant qu^en icelle les noipbres 644 & 10 44 ont 
auin vn mcline il faut ofter le ntoindre 644 du plus grand 1044, de 
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leftera 1 cquadonentrc o^t, & 41)1—24 j & adiouftant 24 à chafquê - 
terme d icelle, viendra finablcment Icquation entre 24,fic 4 Soit 
derechef équation entre 54-1-49^, & -**30: Fremieremcnr,. 

pourcc que &— diy ont (Ignés diuers, U faut ofter 4 de part 

& d autre , cc(f à dire adioufter 4 V à 6v, & viendront— lo^,. 
tellement quel'cquation fera entre 54, & iiç^rcijtM-jo ; puisapres, 
d autant que54, & 30,ont va mcfme figne -h, il faut fouftraire 30 de 
54, & rcQera équation entre 24^& iiy— low : ticrcement.ictranfpo- 

fc— lov, afin que l’cquation foit entre ii»,dc ioi)tTt-24,& ainû des .. 
autres. ^ 


Quant 4 la reduûiondes équations qui font rronuées en fra- 
ûions, elles fe la reduifant en équation d'entier par la mul- 
tiplication en croix. Comme fi vne équation cû trouuée entre 
Il 3^^—1581^ 

J ^ ~ multipliant ces fraûions en croix, fçauoir eft le 


numérateur de la premierepar le dénominateur delà fcconde,mais 
enumwatcurdeladcuxidmcparlc dénominateur de la première, 
icra tara équation entre 97-*-3«v, de 1807-990^ î c’eft à dire entre 
* 20V— no,quieûant réduite, comme dit eft cydeflTus, l’c- 
quation era entre i9v,& 114: Item vne équation cftant trouuée 
entre 

iqe * ■ I — 5 cûant réduite par la multiplicatiô en aoix, . 


Qijc fi vne équation eft trouuée entre vne fraaion,& quelque 
autre chofe: comme entre — ^, & vncfcu.ou vn degré, ou vne 
cure, ou vne minutte,écc. Il faut pofer vne vnitc pour ccftecho- 


fc , ainfi - , afin que Icquation foit entre — - — , & f ,.laquellc par la 
notification en croix , (èra réduite à l’equation d’entre 5 , & 


Quant ilârcdu^iQnd'cquation d’entre nombres colTiques ir- 
ptre 22^**^ ’ ^ nombre abfolu , nous l’cnfcigncrons à la fin du cha- 

** n’y ait au- 

m K abfolu, il faudra abbicuicr les caraélcrcs cofliqucs: 

•Comme .. 
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Comme pour exemplc^requation d’entre livrera réduite à 
l’cquation d'entre de 12: Item l’equation d’entre i^c, de 
fera réduite à l’equation d’entre i^, de içt-«-a,dcc. Mais cefte rcdu« 
ôioti n’ed du tout neceifaire deuant l’extradtion des racines des 
nombres cofilques fimple$,commc nous dirons au chap. 10. 

De U diuijion que requiert U réglé i’Jlgehre. 

Chap. IX. 

L a redudion eftant faide, la réglé d’ Algèbre dit que par le 
nombre du plus grand caradere coinque(laifrant iceluy ca- 
ia6tere ) on diuife l’autre nombre de l’equation : comme fi l’cqua- 
tionedtrouuée entre 7i|tde 4Zj diuifânt 4xpar 7, nombre du ca> 
taderecoflique viendra au quotient 6, qui fera la valeur d’vne 
racine: Item vne équation eftant trouuéc entre uy,de : di- 

ui£uu 66¥-^}6 par 1 x, le quotient donnera 5 ; ^+3 , pour la valeur 
d’vn quatre : Item fi vne équation eft trouuée entre \<j , de 
nous diuiferons ji par |^dc le quotient dotmera igiv-<-4o,pour 

la valeur d’vnquarré: Item vne equationefiantentresfCjde 9c-»-uo, 
nous diuiferons pr-f-ixopar 3, de le quotient domiera 3c-t-40 pour 
la valeur d’vn quarte de cube, de c. 

% 

De lextraéhott des racines dont faiâ mention la réglé 

d'Jlgebre. 

Chap. X. 

A Y AN T faid la redudion des caraderes coftiques,fi le plu» 
grand caradere coftiqueeft iv,le quotient de la diuifion men- 
tionnée cy-deflus nuuifcftera le nombre que vaut vne feule racine, 
comme il a eft édit au chap. precedent: ou bien toutes de quantes- 
fois que le nombre coftiquede la plus grande dénomination fera 
égal au nombre coftique de la plus prochaine moindre dénomina- 
tion^ eftant diuifë le nombre de la moindre dénomination par le 
nombre de la plus grande, le quotient donnera la valeur d’vne feu le 
ucine, ciKorc que fab^cui^ dcscy adere s ne Toit faide,pour> 


Digitized by Google 


J4 _ Traictb' 

ce que ceAe forte d'cquaciou par abbreuiationdecâraâërë^fe ré- 
duit àvneequation entre N. Comme fi 5j?font égaux iioqqi 
JO efians diuifcz par 5^ le quotient 6 fera la valeur d’vne feule racine: 
car rcduifant celte équation pat abbreuiation des caraûeres , on 
trouueroit l’equation entre 594 & 30, 11 y a mefme railbn en tous 
autres nombres cofiiques collateraux. Mais fi le plus grand caraûe* 
tecofiîquc,cftantfeul‘d’vnepattderequation,efi plus grand que 
racine, & de l’autre part Ibit vn nombre ablblu,il faudra extraire 
du quotient la racine qu’iceluy caraûeic lignifie : comme filccara- 
£1 Cl c cfi il faudra extraite la racine quarrce > fi r, la cubique ^ fi 
la quariéc de quartée, &. c. laquelle fera la valeur d’vne feule racine. 
Comme pour exemple! fi vne équation efi entre 5^, de 720 > ayant 
faidl la diuifion, il faudra chercher la racine quarrce du quotient 
>44: Item fi TOC font égaux à 2yO! il faudra, ayant fakt la diuifion, 
extraire la racine cubique du quotient 27 : Semblablement fi 8c 
font égaux à249t-«>-i44, il faudra ttouucr la racine cubique du quo- 
tient ( ayant premictement faiâ la diuifion, afin que l’cquation 
vicnnecntreicdC Et afin qu’on Içache généralement quel* 

le racine il faut tirer du quotient, quand deux nombres cofiiques 
non collateraux font égaux entr’eux, defquclsl’vnny l’autre n’cft 
nombre abfolu, il faut abbreuicr les caradteres, afin que l’cquation 
fcfaficcntrcN,dc nombre coflique: comme fi vne équation eft en- 
tre io^f,ôc8oç,foit reduiétc icelle à l’cquation dfentreioc,& 80; 
eftât donc faiâe la diuifiô, il faudra tirer la racine cubique du quo- 
tient 8, & ainfi des autres. 

Or la manière d’extraire les racines des nombres abfoluscft fuf- 
fifamment enfeignee en noftre pratique d’Arithmctiqùc } c’eft 
pourquoy nous enfeignerôns feulement icyla manière d’extraire 
les racines des nombres cofiiques. Si donc il faut extraire quelque 
racine d’vn nombre cofiique fimple,foic prife la racine d’iceluÿ 
nombre , dclaifiant le caraâere,l’expolânt duquel foit diuilé par 
l’expofantducaiaâerequi dénomme la racine qu’il faut extraire, 
& viendra l’cxpofant ducaraâierepar lequel fera dénommée la ra- 
cine cherchée. Comme s’il fiiut trouuer la racine qualréc de ce 
nombte 1449, ayant racine quarrée d’iccluy nombre 144, 
qui efi II, foit diuifé l’cxpofant de ce cataûere q, par l’expofant du 
caraâerc^,fçauoireftxpar 2, deviendra i,quieficxpolàncdu ca- 
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faâere v; 1292 cft donc racine quarrccdunombrcf '1447. Car fi ce 
nombre 12^ eft multiplié en foy , fera produit le nombre propolc 

*44î- 

Derechef qu’il faille trouucr la racine quarrée de i44yc;ayant 
prisia racine quarrée d iccluy,qui e(l 12, l'cit diuil'é l’expofant de ce 
caraéVere yt ,lçauoir eft 6,parrexpofant de racine quarrée,qui eft 2, 
deviendra 3,expo(antdu caraé^ere c: donc tzc eft racine quarrée 
dunombrei44yc. Ainfi auflî laracine cubique de ce nombre 64c, 
fera 4 9t. Car la racine cubique du nombre 64 elt 4, de l’expofant du 
caraàerecube ,fçauoiteft 3yeftantdiuilc par 3^ produit t'vnitc,ex- 
pofantdeçt. 

Item la racine quarrée de ce nombre 25yy,fera sy . 

£t la racine quartée de quarrée de ce nombre léyyy, fera 2y. * 

EtlaracineâKfolidedecenombre^iy/rylèra 2y. •' 

Mais la racine quarrée de quarrée de ce nombre 8tyy» fera jifiÿ 
tcc. 

Q^e fi vn nombre n a laracine cherchée, ou par ladiuifiondes 
cxpoians, n’eft produit vn nombre expofant entier , le nombre 
colfiquepropofé n'a pas la racine defirée: comme ce nombre i6r, 
n’a pas de racine quanée ou cubique, parce qu’encore que le nom- 
bre 16 ait racine quarrée , c’eft aflàuoir 4 , toutesfois à caufe que di> 
uifant 3, expofant du caraûeré c ,par 2 expofant de la racine quar- 
rée,prouient 1 7, qui ne corrcfpond i aucû caraélcrc coflQque, icelle 
racine ne fe peuil prédre.Dercchcf,encore que diuifant 3, expo fane 
de ce caraâ ere c par par 3, expofant de la racine cubique,prouicne i 
expofant de ce caradere toutesfois icelle racine cubique ne fe 
peut prendre à raifon que he nombre 16 n’eft nombre cube, dcc. 

- QÙ^t à l’extradion des racines de nombres cofiiques compo- 
fez & diminuez, il eft à notter qu’on n’a point encore troiuié (au 
moins que ic fçache ) de maniéré certaine pour ce faire , (inon q c 
lesexpofans des trois nombres cofiiques de l'equation ayent vu 
mermeexcez entr’eux, c'eftidire qu’ils foiSt en proportion Aritli. 
metique : telles font les équations fumantes. 

if. les expofans font ' 2, 

ly. les expoiâns font a. 

ly. 1494^49. les cxpoians font 2. 

E ij 


X • O» 

0. 1. 

1. O* 
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\qq. 


les expofans font 

4* 

2^ 

oT 

%qq. 

7 X 5 - 4 Î- 

les expofans font 

4 . 

0 . 

2. 

iqq. 

4337 — 4-i6i6. 

les expofans font 

4 . 

1. 

0 . 

iqc. 

20Oc-«-34J6. I 

les expofans font 

6. 

3- 

0. 

iqc. 

5120 — i6c. 

les expofans font 

6. 

0. 

3. 

\qc. 

*001—156751. 

les expofans font 

6. 

3 . 

0 . 

1 qqq.ZOOOqq-*-l%$Oj6îi t. 

les expofans font 

8. 

4* 

0 . 

iqqq. 

114651701—2077. 

les expofans font 

8. 

0. 

4. 

iqqq. 

2000077 — 78461119. 

les expofans font 

8. 

4 . 

0 . 

iqfi. 

8oj?-*-396o9. 

les expofans font 

10. 

5 - 

0 . 


7424— looy?. 

les expofans font 

10. 

0 . 

5. 

lÿ. 

&C. 

2000/T— 999414- 

les expofans font 

10. 

y- 

0 . 


Q^nd les expofans gardant ia progreflion Aririknetique font 
tous plus grands que O, il les faut abbreuier par la fouftraûion du 
moindre nombre expofant. Comme les fuiuantes équations. 



7 ZSbfi —^ cc . 

les expofans font 

11. 

7 - 

9. 

i.cy?. 

20 00777 -i-^456y? 

les expofans font 

1 1. 

8. 

5. 

1.7/?. 

2 oo 7 c-*-I 43 j 67 . 

les expofans font 

10. 

6. 

2 . 


. Seront réduites à celles- cy.' 




177. 

725 — 47 . 

les expofans font 

• n 

4- 

0 '. 

2 . 

17 c. 

20oc-«-34f9,' 

les expofans font 

6. 

3. 

0 . 

1777. 

20077-1-14336. 

les expofans font 

8. 

4- 

0 . 


Et aind faut-il faire de toutes autres, afin de cognoifire quelle 
racine il faut extraire. 

Or pour extraire la racine quairce de tels nombres co^^lques^ 
vous ferez ainfî qu’il enfuit. 

Prene;^f)remiereinent la moiüié iu nombre des racines ifiuû asujuarré 
(Cicelle moi6héjadioHjle:^-y U nombre abfolm,s’il a lefigne oh lojle:^ 
s’il a le Gffie — : ^ fnablemeat à la racine (juarrée de ce prodHiâb, aJr 
ioujle:^lamoi£iié du nombre des racines^ fi elles ont le fi^e 
fi el les ont le fitgne — : cf qui en l/iendra donnera tejlimaûon &> "yaleur 

djyne Jèule racine quarrée. 
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Pour exemple, vne équation cftant trouuce entre itj. & 
ladiuifioneftantfaiâede 72— 6çt,par i, comme veut laregled’Al- 
gebre, vient lemefme nombre pour la valeurd'vn quarte, duquel 
il faut trouuer la racine. Premièrement donc ie prend la moitié 
du nombre des racines, fçauoir 3; puis au quarré d’icelle moiâid, 
fçauoir eft à 9, i'adioufte le nombre abfolu 7z,à caufe du ligne -h, de 
viennent 81, donc ie prends la racine quarrée,quieft9; & d’icelle 
i’ofte 3, moitié du nombre des racines, à caufe du ligne— , de relie 
le nombre 6,pour la valeur de la racine cherchée. 

Soit derechef vne équation trouuée entre iç.& & il 

faut trouuer la racine quatreede ce nombre £92^-71. 

le prends premièrement lamoiétié du nombre des racines,fça- 
uoir ell 3 ; puis au quarré d’icelle moitié , qui ell 9 ,i’adioulle 72 à 
caufe du ligne font 81: dont laracinequartéecllp,^ laquelle 
i’adioullej, moiélié du nombre des racines,à caufe du ligne 
font 12, qui eft la valeur d’vne racine. 

Soit encore vne équation entre i^.dc 18^—72 : Si il faut trouuer 
la racine d’iceluy nombre 18^—72. 

le prends donc la moiétiê des racines,fçauoir ell 9 : puis du quar- 
rcd’icelle moiélié,qui ell 8i,iefoullrais 7 2, à caufe du ligne — 
relient 9, dont la racine quartée ell 3, à laquelle i'adioulle la moitié 
desracines, fçauoircft 9, àcaufe du ligne +,dc font 12 pour la va- 
leur d’vne racine. 

Mais il ell à notter que tels nombres colTiques diminuez, efquels 

le nombre ablolu ale ligne —, ont double racine, fçauoir ell, l’vne 

grande de l’autre petite > la grande ell trouuée comme dir eQ cy-def 

fus; mais on aura la moindre, li la racine quarrée du relie delà fou- 

(Iraâionell olléedelamoiéliédu nombre des racines: comme au 

dernier exemple propofé, lî 3, racine quarrée du relie p ellolléde 

9 moiâié du nombre des racines, relieront 6, pour l’autre de moin> 

dre racine d’iceluy nombre coflique 1891—72. Et faut notter que 

l’vne Si l’autreiacine n ell pas touliours propre à la folution d’va 

problcme,ainsfoüemeot l’vneou l’autre: c’ell pourquoy aduenât 

tels nombres,!} l’examen fai£l par l’vnc d’icelles racines ne refpond 

àlaqueHion,ilfaudtaprendrerautreracine. . 

Or combien queNonius, de plulicurs autres autheursayentfaift 

voir par dcmooltiations Géométriques la lailon de celle extraâiô : " 

£ ... 
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de racines, neantmoinsnousnc laiderons d’en rapporter icy quel- 
ques dcmonftrations pour le contentement des François: & pour 
ccfaire,nousrcptendronstous les trois exemples cy-deffus expli- 
quez. / 

Pour le premier exemple où l’cquationcftoit entre 72— 694» 

il fauttrouucrvnqiiarrccgal àccnôbrecofliquediminué7i— 6^, 

afin de demondter que fuiuant les préceptes cy-dedùs, la racine 
quarrcc d’iceluy a efte bicntrouucc. Premièrement foitreftitué le 
Cgne— par tranfpofition,tellemctquercquatiô(bit entre iq-^6^ 
& yi. Le nombre des racines foit la ligne droiiie A B, laquelle foit 
couppcc en deux également au poind C , duquel loit efleuée la 
perpendiculaire C D égale au codé du quarre égal au nombre âb- 
lolii,puis fou tirée la ligne DB,& de la ligne CB prolôgéc Lbit prife 
CE égalé à icelle BD.Ic dis que le quatre delalignedcoideBEen- 
l'emblcaucc les racines propofccs,dont le nombre eft AB,eft égal 
au nombre abfolu, duquel le codé du quarré eft C D i & partant que 
le mcfme quarré de BE eft égal au mefmc nombre, dont CD eft 
, codcduquarrcmoinslcsracinespropofcesjdefquclleslc nombre 
eft AB. Car d’autant que par la 4 yp.i.le quarre de BD eft égal aux 
quarrezdc CD,CB,& que le quarré de BD eft égal au quarre de 
CE ; audi le quarré de CE fera égal aux quarrez de CD , CB. Mais 
par la 6. p. x au quarré de C E eft égal le redangle de AE , BE , en- 
Icmble auec le quarré de CB: 
donc audl le redâgle compris 
fous AE, BE auec le quatre de 
CB , fera égal aux quarrez de 
CD,CBj & oftant le quarré 
commun de CD , reftera le re- 
ôangle de AE , BE égal au 
quarré deCD.Maispar laj.p.i. 
le redangle de AE,BEed égal 
au redangle de AB, BE,& au 
quarré de BE : donc aufll le 
quarré de BE auec le redangle de AB, BE,feraegal au quarré de 
CD. Veu donc que ( poûnt BE cofte du quarré de l’equation ) le 
redangle compris fous AB, B £, nombre des racines & cofte du 
quwro, eft U y^eurdes racines, il eft manifefte que le quanéde 
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BE auec les racines données, dont le nombre eft AB , cft égal au 
nombre abfolu propofé, duquel le codé du quarré eft CD ; & par- 
tant IcmelmequarrédcBHeftcgal au nombre abfolu, duquel le 
code du quarré cd CD , moins la valeur des racines , dcfquclles le 
nombre ed AB. Ce qui edoir propofé. 

Decededemondrationedttianifedeque le prccepte cy-dcdîis 
preferit pour trouuer la racine quarree de ce nombre codique 
71— 6çted certain & véritable. Car fi au quarré de CB 3, moitié 
des racines ed adioudé le nombre abfolu 72, ccd adauoir lequar- 
ic de C D/cront cogneuz , enfemble les deux quarrez de C B , CD, 
c’ed àdirelequarré deBD 81 ; de partant auili IcquarrédeCE. Si 
donc dece codé CEponodeCB 3, moidiédu nombre des raci- 
nes, rederacogneu le codé BE6, ccd à dire la racine quarree qui 
cdoit cherchée. 

Soit maintenant le nombre codique de nodre fécondé exem- 
ple 6çi-t-7i; &il faut trouuer le quarré égal à iccluy,& demon- 
drerque fa racine quarree ed bien extraiéte fuiuarit les préceptes 
là enléignez. Soit derechef la ligne droite AB (en la prece- 
dente figure) couppec en deux egalement enC, le nombre des 
racines { & la perpediculaire CD,le codé du quarré' du nombre ab- 
folmpuis ayant menéBD,foit prifeCE égalé à icelle. le disque le 
quarré de la ligne droiéle A£ ed égal aux racines données,' 
defquelles le nombre ed AB, enfemble auec le nombre abfo- 
lu donné, duquel le codé du quarré ed CD. Càr d’autant que par 
la 47p.i.lequarrcdeBD,oudeCE,ed égal aux quarrez de CD, 
CB j & par la 2. p. 2. le quarré de CE ed égal au quarré de CB en- 
femble auec le redangle compris fouz AE,BE j audi le quarré de 
C B auec iceluy reétanglc de AE, BE fera égal aux quarrez de CB, 
CD : & odât le quarré commun de C B,redera le reâangle de A E, 
B E égal au quarré de CD,c’ed à dire au nombre abfolu propolé. 
Parquoy ,veu audi que polant AE codé du quarré de l’equation, le 
reftangle contenu fouz AE, AB, codé du quarré, & du nombre 
des racines, ed la valeur des racines propofées,& que par la 2.p.i.lc 
quarré de AE ed égalaux deux rcéiangles compris fouz AE, BE,& 
fouz AE, ABî il cd manifede que le quarré de la ligne droite 
AE cd égal aux racincs,defqucUcs le nôbre ed AB , enfemble auec 
le nombre abfolu donné,duqucllecodédu quarré ed CD.Ce qu’il 
faUoit demondrer. 
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Ilcft donc manifc(\equc fi au quatre de taligne droite CB), 
moiâiicdu nombre des racines, eftadioufté lenonabre abfolu 72, 
c’ed airauoir le quatre de la ligne droite CD, fera cogneu lequar- 
ré de BD ou CE,qui fera de 8 r, & partant ledit codé C E de 9 : au» 
quel coIVc cftât adioudé la moiéUé du nôbredes racines, c’eft à dire 
la ligne dtoiâ:e AC fera troituee AE de ia,c 5 me dit cft cy-deuât. 

Soit Bnablcment le nombre coilique de noftre troiüerme 
exemple 18^1—72, auquel il faille trouuervn quatre egal,& demon- 
(Irer que ion coucou racine a cite bientrouuee. Soit la ligne droi* 
éle A B, le nombre des racines, couppce en deux egalement en C> 
AlaligncdroideDfoit le cofté du quarté du nombre abfolu; de 
foit reftitué ce ligne — par tranfpolition ,aEn que l’équation (bit 
entre de 18^. Mais la ligne droite D Ibit prcmicremenc 

moindre quelamoifUé du nombre des racines AC ou CB : de par 
le6o prob.de nollre Géométrie pratique,roitdiuifce la ligne droi- 
ûc AB en E, tellement que Dfoit moyenne proportionnelle en- 
trclcsfegmens A E, EB; donc par lai7.p.6.1ereââglecomprisfous 
AE,EB,fera égal au quarté de D,c’eft àdireaunombtcabfolupro- 
polé. le dis que tant le quarré de 
AE,qucdc EB,enl'emble auec le ^ 
nôbre abfolu dôpé,e(lcgal aux ra- 
cines proporecs,derquellcs lenô- 
bre cli ABy^partât que tât le quar- 
ré de A£ que de EB, cil égal à la va- 
leur des racines piopofees, moins 
le nôbre ablblu. Car ayant dcfcric 

de AE,EB,lesquarrez AF,EK,dc p 

accomplylcsrcàanglcs AHjBL; . 
tant le reââglc EH,que EL com- 
pris fouz AE, EB,icra égal au 

nombre abfolu , c’ell à dire au quarré de D. Eftant donc pofe 
AE le collé du quarré de l’equation,le rcâanglc AH contenu fou^ 
AB nombre des racines, de AE cofte du quarré; fera là valeur des 
racines propofccs. Mais il cft manifefte que le quarré AF,enfcmblc 
aucc EH nombre abfolu, cft égal à la valeur des racines AH;, de 
partant le mefmc quarré AF cftrc égal à la valeur des racmes AH, 
moiiw le nombre abC^u EH. Polànt derechef E B cofte du quarré. 
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la valeur des racines fera le fc£langlc BL compris fouz AB nombre 
des racines, &ËB codé du quarré. Mais il appert qu'aiiin Icquarrc 
B I auec le rcûangle EL nombre abrolii , cil égal à la valeur des 
racines BL ; & partant le mdmequarré B 1 leia égal à la valeur des 
racines BL, moins le nombre abVolu EL. 

Or l’vn & l’autre cofté AE, EB fera cogneu en celle forte : d’au- 
tant que par la 5.p. 2.1c rcdanglc de A E,E B auec le quatre de CE, 
cft égal au quatre de AC ou CB, li du quarréde ACouCB.c’cft 
adiré de 8i, on ollc le rcclanglc de AE,E B, c’eft alfauoir le nombre 
ablolu 72, tcûcra cogneu le quatre deCE 9, partant iccluy code 
CE 3,- lequel cofte CEcogncucftantadiouftc à AC, moidic du 
nombre des racines 9, fera cogneu Iccoftc AE 12, qui cil la plus 
grande racine; mais file mcfmc cofté CE , cft ollé de CB9 moi- 
ftié du nombre des racines, reliera cogneu le cofté EB6, qui cft la 
moindre racine. 


Soit maintenant la lignedroiéle Degalc àla^moiélié du nom. 
bre desracines ACouCB: Icdisquclcquarrédc AC,moiûié du , 
nombre des racincs,aucc le nombre abfolu donné, cft égal aux ra- 
cines propofccs. Car foir deferit de AC le quatre A E, & acheue le 
rcélanglc AG, ôc fera CG pareillement quatre. Veu donc que la li- 
gne droiûe D, eft polce égale à la ligne droiûc AC ou CB, le quar- 
té CG fera égal au nombre m 


abfolu j & pofant AC cofté 
du quatre de requation,Ic 
rcélanglc AG contenu fous . 
le code AC, & le nombre, 
des racines AB, fera la va- 
leur des racines. Maisileft.: 
manifefte que le quarré 
AE,auec le nombre abfolu 
CG eft égal aux racines - 



AG, moins le nombre ab- ’■ 

loluCGi & partant que le meftnc quarré AE cft égal à la valeur 

des racines AG, moins le nombre abfolu CG. 

Et puis que fuiuant les préceptes de lextraûion de la racine 
quarrée de tels nombres coll'iqucs,on doit fouftrairc le nombre 
abfolu du quarré de la nioiâié du nombre des racines ; il s enfuit 
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qucla ligne droidcD ne doit paseftreplus grandeque la moiûic 
du nombre des racines AC , parquoy nous auons demonftrc ce 
quieftoit propolc. 

Or il yaencorcvncautrcmanicred’cxtrairelaracincdesnom- 
bres coiîjqucs compofez, laquelle cft fort commode, quand le 
nombre des racines cft impair ou rompu, laquelle extraction le 
faid ainll; 

cjuarré du «ombre des racines, adioufleX^ le (juadruple du nombre ab • 
foluys'tl 4 le fî^ne -*-,ou l'ojîec^s'il a le prne — : puü à la racine (juarree de 
ce produit adwuJîe:^ou JiuJïr^r^ le nombre des racines félon cjutl fera no- 
t 'cyC^ tiendra l'ejhmation ou "Valeur du double de la racine tjuarrveipar^uoy 
la moiiiié fra la ~\aleur d'y ne feule racine. 

Pour exemple, qu’il faille extraire la racine de ce nombre coflTi- 
que 72-1-6 9t : Au quarre du nombre des racines, qui eft 36 , i'adiou- 
fte 188, quadruple du nombre abfolu 72, deviennent 324, dont la 
racine quarree eft 18 j de laquelle i’ofte le nombre des racines, fça- 
uoircft6,& reftent 12, pour la valeur de deux racines} & partant 
vnc racine vaudra 6. 

Nonius demonftrc auflî Gcornctriqucmcnt la raifon de cefte 
extradion, mais nous ne nous y arrefterons à prefenr, attendu qu’a- 
pres la dcmonftration de l’autre manière cy-dcflus,ileft ayle de 
voir la r^l'on de cefte-cy,par ce que nous auôs dcmonftré au Scho • 
lie de la 4. p. 2. & par la i. A 5. p. 5. 

Pour le regard de l'cxt radion des racines des nombres coffiques, 
qui conftituent equatioq,ayans les expofans conllitucz en telle 
progrcflion Atith.queccux-cy,4,i,o}Ou 4,0,1} ou 6,3,0; ou 6,0,3 ; 
ou 8,4, 0; ou 8,0, 4, ou io, 5 ,o;Ouio,o,y,&c. cfquels le plus giand 
caradcrccfttouliourscompofc de</, &d’vnautrc caradere cofll- 
que: il faut premièrement extraire la racincquarrcc,àcaufcduca- 
raderc^, félon qu’il eft enfeigné cy dcflus,accommodant au nom* 
bre qui eft affede au caradere coflique,cn cefte partie-là de l’cqua- 
tion,dc laquelle il faut tirer la racine, tout ce que nous auons dit 
du nombre des racines, comme fi l’cquation eftoit entre trois 
nombres coffiques afi'cdcz aux caradercs^.9i.& N.puis apres de 
ceflc racine quarree trouucc, foit qu’elle (bit rationclleou irratio- 
nellc,ilcn faut tirer vue autre racine félon l'autre partie du plus 
grand caradere cofl'iqoc, ce caradere ^eftantofte. Comme fi vnc 
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équation e(ltrouueeentrei<^^.ja8^648. Il faudra extraire la ra. 
cine quarrcc de ce nombre 1 8y— 6 48 , à caufe de la première pairie 
du figne coffiqucf, tout ainli que fi l’equation eftoit troiiucc entre 
l^,& 18192 — $48, laquelle racinequarreei'era^ô; & d’icellcil faut de- 
rechef tirerla racine quarree qui fera ô.parquoy éCerala racinedu 
nombre cofTiquc propofe. 

En la mefmc maniéré, fi vne équation eft entre i^r, & 512c— 16c: 
il faudra prendre la racine quarree du nombre 5120— i6t;& de cc- 
ftc-cyprendi cia racine cubique, Ainfiaufli,fi l’cquationcfl entre 
■ 20000^^—78461119. 11 faudra premièrement prendre la ra- 

cine quarree ; & puis apres de cefte-cy la racine quarrcc de quarrcc. 
Et ainfi des autres. 


Des fécondés racines. 

* \ 

C H A P. XI. 

D ’Avtant qu’en pluficursopcrationsfont cherchez deux, 
ou troisjoudauantagede nombres fouz vne proportion in- 
certaine, il eft necefl'aire pour euitcrconfufion, qu’ayant pofé 194 
pour le premier nombrc,on ne pofe derechef 194 pour le fécond, 
& encore 191 pour le troilicfinc. C’eft pourquoy on a excogitc les 
fécondés racines, lefquellcs font nommces,& figurées diuerfcmcnc 
par les autheurs:maisruiuantStifel,Pelletier&Clauius,nous re- 
tiendrons le nom de fécondes racines, & les notterons ainfi: 1 A, 
fignific 194 féconde ; 16 , denotte 194 tierce ; iC, fignifie 194 quarte, 
Ac.Et quand vn nombre a deux fignes,il fant entendre que le nom- 
bre aucc le premier figneaefié multiplié par l’vnitddu figne po- 
ftericur^ comme 194A, fignifie 194 multipliée par i A ; & ;94A,figni- 
ficB^multiplieespariA: Ainfi iyAy,monftreque ly a cfté multi- 
plié cm A^,&c. ’* 

Or ces racines ont leur Algorithme particulier, auflî bien que 
les premières racines. Et premièrement quant à l’addition elle eft 
aifée : car fi elles font de mcfme genre, faut feulement adioufter les 
nombres cntr’cux,& au produit appofer le mcfme caraûctc d’icel- 
les racines : comme 3A, &4A,font cnfemble7A: Itcm5B,&3B, 
font 8B. Mais quand icelles racines ne font de mcfme genic^’addi- 

F ij 
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tionfefiidparlc (ignc -+-;commc3A,& 4B,font jA-^4B: Item 

39j,& 4A,font 5^i-t-4A. 

fouftradion cft aufli aifec; car quand les racines font de aier< 
me gcnrc.il n'y a qu’à fouftraircvn nombre de l’autre, & appeler au 
refte le melme caradcrc.Commc 3 A oftez de y A,rcflcnt z A : Item 
aBoftez de 5B,rcftcnt 3B. Mais quand icelles font de genres difFc- 
rens,lafoullraftionfcfaidpar le ügnc-^.comnic 3AoBczdc4B, 
relient 4B— 3A. 

Pour IcrCgarddelamultiplicationellc fc faict aind; Si vn nom* 
brede racine prcmicre.doitcftrc multiplié auccvn nombre déra- 
cine féconde. ayant feulement la iettte A ou B. &c. 11 faut multi* 
plier Icsnombrcs cntr’cux,& appofer au produit les mcfmes lignes. 
Comme içt multipliées paraA.font 49tA-,c’cft àdiie 494 multi- 
pliées pat I A : Item Z A par zçt.font 4Açt j c’eft à dire 4 A multipliez 
par ipt: Item 3y multipliez par 4B, font iiyB j c’eü à dire iz^multi^ 
pliez pari B. 

Mais quand vn nombre abfolu cft multiplié aucc vn nombre de 
féconde racine, il faut appofer au produit le ligne de la fécondé ra- 
cine. Comme 6 multipliant 4B, le produit cft 24 B : Item yC multi- 
pliant 7, le produit eftjsC. 

Quelivn nombre de fécondé racine doit eftrc multiplié par va 
nombre de fécondé racine de mefme lettre, ilfaut multiplier les 
nombres cntr’eux,& au produit appofer la mefme lettre auec Icca- 
taélercy.comnic 3A multipliez par 4 A, feront izA^. 

Quand vn nombre de fécondé racine cB multiplié en foy quatr 
rcmentoucubiquemcnr,&c. Ilfaut appofer au produit la mefme 
lettre aucc lccaraâcrcy.ouc,&c. Comme lA multipliczen foy 
quarrement, le produit cft 4Ay i mais cubiqueméteft produit 8 Ac: 
Item içtApar açt A, font 4çAy; c’eft à dire 4^ de première racine 
multipliez par ly de fécondé racine. 

Mais quand vn nombre de féconde racine cft multiplié en vn 
autre de la mclmc racine féconde, qui a aufti vn caraflcre cofliquci 
il faut imaginer que le premier nombre ait pareillement le ûgne 
.coftique 9t. Comme i A multiplie par a A y, le produit eft iAr:Itcm 

par 4BC, font 

Que livnnombrecolfjqiie Gmp^c fans lettre de féconde racine, 
doit cftrc multiplié auec vn nombre marque de lettre , de ligne 


Digilized'by Google 


d' A I. c E 11 R E. 

• <offiquc i il faut multiplier les nombres cntr’eux,& au produict 
appeler les mclincs fignes. Comme ir multipliez par 4 Ay, feront 
8c A^î ceft à dire 8r multipliez en i A^: Item ic inultiplic par içt Ay, 
faia iqqhqi c’clt à dire multiplié par rA^.- Autant faid auflî 
i^A multiplie en foy: car lo multiplié en loyfaidioflitSc lAcnfov 
faidiAy. ' 

Q^and vn nombre ayan t apres la lettre de féconde racine vn ü- 
gnecofljque,cft multiplié par vn nombre qui a pareillement apres 
la lettre de fécondé racine vn ligne colliquc, le produit doit auoir 
outre la lettre, ou les lettres de féconde tacinc,le caradere colTiquc 
que donnent les expofans dcscaradercs. Comme lAf, en 5 Ac,pro- 
duifent loAy?: Item jA multipliez par 4Bc,ficront 12 ABj?. 

Mais quand vn nombre ayant vncatadêrccoûiquc apres la lct« 
tredcfccondcracine,cft multiplié par vn nombre, qui apres le ca- 
'•radcrccoflîqucaauflilalcttrcdcfccondcracinc,ilfaut appoferau 
produit le dernier caraderccofliquc,fuiuy par la lettre de féconde 
racine, puis auin du caradcrecoflique produit du premier carade- 
rccofliquc multiplié parla lettre de féconde racine, comme ficllc 
auoitcc ligne ç:. Comme lAcmultiplic' par lyA, fera lyAyy, qui fe- 
ra auflî produit de içtAy multiplié en foy: Item 5 Aç multipliez par 
4cA,fcrom iacAr,c’cft àdiic i2r,multipliezpart Ar., 

Qtunt à la diuilicm des fécondes racines , fokfaid preraicrcmct 
ritduélion des lignes cofllqucs par la fouflradion des lignes Ibra- 
bl^lcs. Comme pour diuiferSfAypar Ay: le ^uflrais les Agnes 
lèmblablcs Ay,& reûcnt 8r,& 4 : puis le diuife 8f par 4, & viennent 
ac pour le quotient de 8c A^ diuiiêz par 4 : ainli 8c Ay diuifez 

pat 4c, le quotient cil 2 Ay. - 

Maisdiuifam vn nombre çc par vn nombre des fécondés raci- 
ncsjlc quotient fera nombre rompu. Comme içtdiuifccs par 4A, 

le quotient eft 

4 A 

Quant à l’cxtradiem des racinc$,il faut tirer la racine du nombre 
s’il en a, & appofer à iccHc la Icttrcde fcconderacine,rcicttaht le 
•caradcreecrffiquc. Commcla racine quarree du nombre 25 Ay, eft 
5 A: Item la racine cubique du nombre 27 Ac,cft 3A} & la racine 
•quarreedu nombre iôD^^,cft zD. 

il....... F iij 
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Mais fl le nombre n a telle racine, ou le caraftcrc n’eftdemcfmc 
appellation que la racine qu’il faut extraire. Il faut feulement appe- 
ler àiccluynombrelcttreôc caraûcre, le ligne radical. Comme la 
racine cubique du nombre j A^, cft Ve ja^. Item la racine quarrcc du 
nombre 4 Af,cftV4Af. , 

Qiunt à la preuuc des operations de ceft Algorithme des fécon- 
dés racines, elle fc fera tout ainG qu’es premières racines; fçauoir 
cft que l’addition & fouftradtion,fc prouueront l’vncl’autrcrconi- 
meaulTi lamultiplication&diuilion: ou bien plus intclligiblemct 
par les progreffions Géométriques commençant à rvnitc,mifes à la 
page 14, prenant celle delà raifon double pour les premières ra- 
cines : mais celles de la raifon triple pour les fécondés racines; telle- 
ment que i9îvalez:maisiA,};i^,4;iA^,9i iAc, 27; içtAjôjiÇtA^, 
18, &c. 

Des nombres irrationaux 0» fourds. 

Chap. XII. 

N ombres irrationaux, ou fourds, font les racines des nom- 
bres, lefquclles ne fc peuuent exprimer par nombres; telle- 
ment que pour expliquer telles racines on fc fert de ces figncs y, yc, 
yy,yyî,V^c,&c. Comme la racincquarrcedc5,cftdiftcfourdc ou 
iriationcllc, pource qu’on ne peut trouucr aucun nombre ( foit en- 
tier, ou entier auccfraâion) qui multiplié en foyproduife 5 telle- 
ment que celle racine quarrec de f,fcra marquée ainG, ys: ou ainfî 
y^ y. Item la racine cubique de 7 fera marquée ainG yc7. Item la ra- 
cine quarrec de quarrcc de 12, ainG Vy 1 1, ou ainfi V^^ii, de ainG des 
autres. 

Eft toutesfois à notter que tout nombre qui ale Ggne V,n’ctl 
pas pourtant irrationcl,car quclquesfois pour la commodité de 
i'operation,au lieu de tirer la racine de quelque nombre, on luy ap- 
pofe feulement le Ggne de la racine rcquife. 

Or il y a deux genres de racines fourdes: car les vncs font Gm- 
plcs;, comme yy, de quelque nombre nonquarré: yc de quelque 
nombre non cubc,&c. & ces racines Gmplcs font aulTi appcllccs 
par quclqucs-yns nombres rnediaux. Les ^tres racines fourdes. 
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font compofccs par l’intcrpofition des lignes icelles font 
appcllccspar aucuns mnltinomics radicales ; & par d’autres nom> 
bres inationaux compofez, ou diminuez: compofez quand les 
nombres font liez & conjoints parle figne -t-,cômcV7-i-y'io : mais 
diminuez , quand les nombres font liez par le ligne — : comme 
Vi— Vi 3 > ou Vie— Vf/. 

De la reduBion des racines fm^les k mefme 
dénomination. 

C H A P. XIII. 

A F 1 N que les fimples racines fourdesfc puiflent multiplier Ôc 
diuifer entr’ellcs^il eft neceûâire qu’elles foient teduitesen vnc 
mefme dénomination, fi elles font de diuerfes: laquelle reduâion 
fe faid prefquc en la melme manière, que la rcduûion des fradions 
dediuerfes dénominations à vne mefme: Car ayant pofclcsfigncs 
radicaux, chacun fbuz leur nombre, il faut multiplier vn chacun 
nombre en foy, félon le figne radical dcl’autre:puis apres multiplier 
les expofans des (ignés entr’eux, afin d’auoir l’expofant du ligne 
commun. Comme pour exemple/oicntles deux racines yjyôc yc5, 
qu’il faut réduire en racines de mefme efpecc. Ayant pofe ces deux 


racines ainfi qu’il appert icvjic 
multiplie 7 cubiquement à caul'e 343. 25 

du(igncc,& viennent 543 au lieu — ^ — 

de 7 j puis ie multiplie 5 quarte- . -, 7 5 

ment à caufe du figne y du nom- y^^yc 

bre 7, deviennent 25, pour & au 2 ~. — j 

lieu de y : & finalement ie multi- 6 

plie les expofans des lignes V & Vc 


entr’eux :fçauoirelI 2, par & viennent qui cfiexpofant du ca- 
ractère yc: tellement que y7,& yc^ ferôt rcduitesà>ycj43,^ 

Quoy faid yyc34i feracgale à 7^7,^^ Vyczyegalcàycy. Car y7 eft 
V^edu nombre 343,pourcc quey7cn Iby quarrémentfaid 7>& 7 
en foy cubiquement faicl j ^.y-Pat mefme raifon yc5 eU y<^c du nom- 
bre 2), à caufe que Vts en foy cubiquement faift 5 , 5 en foy quai- 
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rément faiclzf.Dauantagc,puifquc yc multipliant 7, a pro- 

duit yqcySc 345, par la 1 7. p. 7. il y aura mcfmc raifondcyyr 
que de yy, à 7. AmliaiiHl, puifquc7'^y multipliant yc& y, a fai£l yqc 
& 15 : il y aura mefme raifon de yqc à 15, que de yr à 5 : & partant y 7- 
fera cgaleà y^î43,& ycy égalé à y^riy.Proccdant en la mcfmc ma- 
niéré que defb’ pour réduire y y & 
yiiocn vncmcfmedcnominatiô, . 
on trouucra yyciay , & y</c 100,, 
comme il appert cnccfte formu- 
le. Ainfi aulTi y ci , & yyj , cftans . 
réduites à mdmc efpecc ou dc- 
nomination.fcront 
comme il appert en cefte autre fi- 
gure. 

11 y a quelques abreuiations en 
cefte operation, comme quand il 
faut réduire vii nombre abfolu,i^ 
vu radical en melme cfpece: car 
alors il n y a qu’à multiplier en foy 
quarrémüt ou cubiquemcnt,&c. 
le nombre abfolu, & au produit 
appofer le figne radicaldcla racine. Comme 6, & yy.cftansrcduits- 
à mcfmc cfpcce feront y36, & yy. Item 2 & yc4 , feront y t8 , & 
yf4- 

Item voulant réduire ces deux racines yfS,&yyiy.Icprcndsdc 
8 la racine cubique 2; puis apres la racine quarrec de 25,quicft 5,à^ 
laquelle i'appofe vn ligne radical reftant y, ainli y$. l’ay donc main- 
tenant pour les deux racines ptopofees vn nombre abfblu 2, de 
vn nombre radical vj, qui réduits comme dit cft cy-deCTus , font y 4 
& yy. 

Item voulant réduire ces deux racines yci & yqc 6 , en mcfmc cfi. 
pccc,ie multiplie 2 en foy quarrement àcaufcdu ligne 9, qui cft en 
l’autre racine outre le figne c,&faidt 4, auquel i’appofe le ligne q, 6 c 
fcrafaidclarcduflion ày</f4,& yqc 6 .~ 

Item voulant réduire yyiç, & yjcn mcfmc dénomination. lo 
tî»ultiplic 1 c nombre delà moindre dénomination , fçauoir eft 5, en 
f by quarrément , à caufodu figne y, qui cft en la plus grande deno 

mination- 
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luination outre y, & viennent W 19, & yyg pour U redudion en 
mefmc efpecc des deux racines propofees. Ainfi A ^9» feront 

réduites à yqii,&.y^c7Z9 multipliant le nombre 9 de la moindre 
dénomination en Iby cubiquement , à caufe du caradere c, qui ou* 
tre q e(l en la plus grande dénomination. 

Or auparauant que venir à l’Algorithme d’icelles racines four- 
des, il eft necedaire que nous enlcignions le problème fuiuant. 

.Cognoijîre fidc/tx racines font commen/urabUs, ou incommenJ'.&‘ quelle 
raifon elles ont^tr elles. ' 

Soit diuifé le nombre de la plus grande racine^ par celuy de la 
moindre, ( icelles cftans réduites en mcfme efpecc (i elles n’y (ont ) 
& G au quotient vient vn nombre qui ait la racine denottee par le 
ligne radical d’icelles racines propofees, elles feront commenf. en* 
tr’elles, autrement non :& auront telle raifon l'vne âl’autre,queic 
quotient àl’vnitc, ou file quotient eft vne fradion,cllcsferonf cn- 
tr’cllcs comme lenumcrateuraudenominatcur.Commeyix &yj, 
font commenf. cntr’cll es. Car i x eft ans diuifez pat j,l e quotient cil 
4,dont la racine quacrec cil 2, & feront l’vne à l’autre comme x à 1. 
Item Vt J JO & yci35 font commenf. car 3x0 cftans diuifez par iî5,1c 
quotient eft x ou Vc—, c’eft à dire j : & leur raifon eft comme 4 
à 3. Item y^cô4 & >cx7 font commenf. & leur raifon eft comme 3 
à x: car icelles eftans réduites en mefmc efpecc, feront ifqcé^ & 
’^qc7 19, & la diuifion faide,lc quotict fera ‘Vjcii ^,ou yqc ~,c’cft 
à dire i . 

Mais >5 & 'V30 font incommenfurables :car 30 eftans diuifez par 
5> le quotient eft é, qui eft nombre irrationnel , pource qu’il n’a pas 
de racine quarree : toutesfoisils ont mefine raifon que *V6 ài. Item 
'Vqx&'Vc 24 feront auftlincommenllâbles: cardiuifant32parx4,le 
quotient fera i|, ou 7 qui n’a point de racine cube: & toutesfoisils 
lerontcntr’cux comme 'Vf4 à'Vc3,oucommc‘Vcj ài. 

De U multiplicationj diuifion des racines fmples, 

C H A P. X I V. 

C ombien que l’addition & foufttadion precedent ordinai- 
rement la multiplication de diuifion, fi eft-cc toutesfois qu’aux 

■' ■ ” G 
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racines (impies, on commence par la multiplication & diuiCon, 
à caufeque l'addition & la fouflraâion nefe peuucnt paracheuer 
fansla multiplication. Q^and donc deux racines de me(me genre 
doiuent edre multipliées ou diuifees cntr’clies,il faut multiplier ou 
diuifer les nombres cntr’eux,& appofer au nombre produit le mc(- 
mc ligne radical. Comme pour exemple, voulant multiplier ">7. 
par "ViOjic multiplie 7 par 10, & viennent 70,aul'quelsi’appofe le 
ligne radical ,& font ">70. Ainli >5 par "Via, produit >56, c’eft ii dite 
6 . Ainfi'V2jpar>8,lcproduitc(l>j8. Ainü'Vrj par "Vty , viennent 
*Vc2i. Ain(i"V>4,par"V'V8, viennent »32. Mais pour diuifer "Vyo, 
par lo.Iediuife 7opar io,&viennent 7,aufquelsi’appolè IcHgne 
radical, & font ">7. Ain(i*vi8 par >8, le quotient (cramai, c’eft à 
dire 7 ou ij. Ainli >cai par >C3, le quoticntfera'Vcy. 

Mais quand les deux racines propofees font de differente ef- 
pcce,il les faut réduire à vnemefme: puis apres faire la multiplica- 
tion ou diuilion comme dclTus. Comme pour exemple, voulant 
multiplier >3 par 4. lereduits le nombre abfolu 4, & font "V 1 6 ; puis 
ie les multiplie comme dclTus, 5 c viennent >48. Ainli >5 multipliée 
par "Veto. le produit fera 12300. Ainli aulli > \ par » -î , produit 

-)>y diuifant 'V48 par 4, le quotient fera ">3. Ainli 'V^ciiyoo 

diuileepar "Vrio, le quotient fera 'V5. 

Mais li quelque racine doit cftrc multipliée en Iby quarrement, 
oucubiqucinent &c. lelon le ligne radical qui luy lcra appofé.il 
faut feulement prendre le mefme nombre pour le produit, delaif- 
fant le ligne radical. Comme *v 3 edant multipliée quarrerpent pro- 
duira 3: car 'V3en'V.’,faift 'Vj.c’cd àdire 3. Irem yj multiplie en 
foy quarrement faid 7, c’ed à dire >49 , qui cd 7. Semblablement 
"Ves multipliée en foycubiquement fera y. Car >15 en y/c$ faifvray, 
dc'vcy en l'ciyfaid'may, c’eft à dire 5, Repartant la racine cubique 
de ce produit eft"Vcy. 

Et s’il falloit multiplier quelque racine <yi foy félon l’exigence 
d’vn autre lignciadical, il faudroitmultiplicr le nombre en foy fé- 
lon que requerroit cet autre ligne radical, & appofer au produit le 
figne radical du nombre multiplie. Ainlidc multipliée en foy 
cubiquement cd faid yiiô: d’où aduient que la racine cubique de 
ccproduitfera>6:cardc "vôenfoy eftfaid'V36,&dc’V6 en 
cftfaidTaiô. Itemdc *Vc8 en foy quarrement cftfaid‘Vc64, c’eft à 
dire 4. D’où aduient que la racine quauce de ce nombre 1x64 eft 
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'VcSjC’cft àdirc"Z. Semblablement de en foy quarrement eft 
iàid'VycjùjC’cft àdirc v'té.Car la racine quancc du nombre 56cft 
6^ & la racine cubique d’iccluyell'Vté. Parquoyia racine quarree 
du nombre 'VycjS, ou ^ qc 6 . ltcmde"Vç(6 en foy cubiqiie- 

mcnc fefaid>^r2i6,ou 'v^6; pource que la racine cubique de ce 
nombre z \6 eft la racine quarree d’iceluy eft'V6. Parquoy la 
racine cubique du nombre y^ciiô ou "vdjClt "v^cô. irem de yy 6 
ntwltiplic en foy quarrement eft faid yyjô.c’eftà dire y6, pource 
que la racine quacrec du nombre ;6 eft 6 ,&. la racine quarree d’ice- 
luy 6 eft y6 jd’où aduient que la racine quarree du nombre y'v'36, 
ou"V6cftyy6. Parquoy afin d’obtenir le quatre de quelque racine 
cenficenfiquc, il n’y a qu’à oûcr vn figney: comme en cet exemple 
1 e quarte de yy 6 eft y 6 : ’Ainfi aufl'i le quatre de yys eft y 8 , & ainfi 
des autres. 

Parquoy fl quelque racine qurrrec fourdedoit cftrc doublée, il 
n’y a qu’à multiplier le nombre d’icelle par 4 quarte de t : ainfi vou- 
lant doubler y7,ic multiplie 7 par 4,6c viennent Vz8. Item voulant 
doubler yrz,ie multiplie izpar 4, & viennent y4S pour le double 
de y 12, 

Pareillement s’il faut doubler vne racine cubique fourde, il n’y a 
qu’à multiplier fon nombre par 8 cube de 2. Ainfi voulant doubler 
yc7,ie multiplie 7 par 8,& viennent pour le double d’icelle 
radnepropofee: Item pourdoubler yci2,ie multiplie iz pat 8, de 
vient ycç 6 pour iccluy double de yaz. 

£nla mefme manière, quelconque racine fera multipücepar 3,4, 
5, &c.fi lefdits nombres font multipliez cenfiqucment,ou cubique- 
ment, ou cenficenfiquement, fdon la condition de la racine 
propofee à multiplier. Ainfi voulant triplet yi2,iemultiplierayir 
par 9, quatre de 3, deviendront yio8 pour le triple de yiz. Mais 
voulant quadrupler Vc7,ie multiplieray 7 par 12;, cube dc5,de vien- 
dront yc«75 pour iceluy quadruple de ycj. 

D’icy eft manifefte que nous cognoiftrons fadlement la fomme 
de tant qu on voudra de racines fourdes égalés : car multipliant vne 
d’icelles par autant d’vnitez qu’ri y a de racines propofees , viendra 
la fomme d’icelles. Ainfi pour adioufter enlêmblc cinq V7,il ne 
faut que multiplier 7 par ijquarré de y, de viendront yi73 pour la 
fomme d’icellcs cinq racines. Item pour adioufter quatre yry, il n’y. 
q. 


yi T R A I C T e’ 

a qu’à multiplier 5 par 64, cube de 

4, & viendront ycjao pour l’ag- ** 

grege d’icelles racines. A B - C 

Or que la multiplication de ra- 
cine en racine Toit bien faidc en procédant comme dit e(l cy dcfliis, 
Clauius le dcmonftrc aux racines quarreesainn.Soient deux lignes 
ABy;; & BCyia : le dis que y36 ,c’eft à dire la racine quarree du 
nombre îô/quieftfaiddu quarré 5 de la ligne AB au quatre iz de 
la ligne BC,cftle nombre produit de la ligne AB, c’eft à dire de >5 
enlaligneBCjC’eft àdireen V 11. Car d’autant quepar Iclcmmc 
de la 54.p.io, le reûangle contenu fous AB, BC cft moyen propor- ' 
tionnel entre les quarrez d’icelles AB,BC,par la 30. p. 7. ce qui 
fera fait de 3, quarré de laligne droide AB, en li quarré de la ligne 
BC, fera égal à ce qui fera fait du rcdangle de AB, B C multiplié en 
foy:&partant leproduitde ABcn BC fera racine quarree du pro- 
duit de 3,quarré de AB, en 1 x quarré de BC : ce qu’il falloir démon- 
ftrer. 

On dcmonftrera le mefmc en toutes les autres racines en celle 
manicrc.Soit A, ^ du nombre B j & C, du nombre D ; & de A 

en B foit fait le cube E, afin que A foit v' c du nombre E : & de C en 
Dfoitfaidlc cube E,afin que C foit >^cdu nombre F, Itemde Aeti 
E foit fait le quarré de quatre G, tellement que A foit ^ V du nom- 
bre G î & de C en F foit faid le cenficenfc H , afin que C foit ^ / 
du nombre H : & finablcment de A en C foit fait I; & du quarré B 
au quatre D,foit fait le quatre K 
& puis du cube E au cube Fqu’on 
faflfe le cube L j & du quarré de 
quarré G , au ccnficenfe H , on 
falTeauin le ccnficenfe M. le dis 
que lenombrc 1 produit de A,v^ 
de B en C, de cft la du 
nombre K , produit du quatre B 
au quatre D: Item que Icmefme 
nombre I, produit de A,yc de E 

en C, v^cdcF,cft ycdu nombre L, produit du cube E au cube F : fi- 
nablemêt que le mefmc nombre 1 , produit de A, / VdeGcnC, / 
de H,cft yy du nombre M, produit du cjqQ en (jqW : & ainficonfe- 



M 1196. 


G 16, 



H 81. 


L 

116. 


E 8. 



F 27. 


K 

36. 


B 4. 
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I 

6. 


A 2. 



C 3. 
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cutiiicmcnr par ordre, fi A&Ccftoicnt multipliez en G& H afin 
de produire! es furroIides;& puis apres les quart cz cubes, &c. Car 
d’autantquc Amultipliant A 5 cC,afaitB & I,par laF7.p.7. Bfera 
à I, comme A à C : Item pource que C multipliant A 6c C a faid: I 
ôc D,auflîlferaàD,commc AàC,c'cfiàdirccommc Bàl ^ & par- 
tant B,I, D, font continucllcmenc proportionnaux. Donc par U 
20.P.7. le mcfmc nombre Icra fai il de B en D,quc de I en foy ; Mais 
dcBen D eftfaiilK: donclcmd'meKl'crafaicldc Icnfoy,c’cIl à 
dire que I fera du nombre K. 

Dauantagcpujfquc B multipliant A &DafaitE & K,parlamef- 
mci7prop.du 7.Ê fera àK, comme A à D:ltem pource que (t 
multipliant A&Dafaictl&F, aufli 1 fera à F comme A à D, c’eft 
à dire comme E à K ; & partant les quatre nombres E, K, I, F, font 
proportionnaux; Parquoy le mefmc nombre fera fait de E en F que 
de K en I par la 19 p.7. Mais de E en F a efte faitl le cube L : donc le 
mcimecube L fera faid de 1 en K fon quatre ; & partant 1 fera "Ve 
du nombre L. 

Derechef pource que E multipliant A & F a faid G,<Sc L,il y au- 
ra mcfmcrailondeGàL,quedeBà F: Item Cayât multiplié A âc 
F a faid I & H > parquoy 1 fera aulTi à H comme A à F , c eft à dire 
comme G à L ; & partant les quatre nombres G, L, I, H , font pro- 
portionnaux. Donc parla 19 prop.7.lcmcfme nombre fera faid 
de G en H, que de I euL. Mais de G en H aefiéfait le quarré de 
quatre M : donc aufli M fera faid de I en fon cube L 5 & partant I 
fera-v^ V du nombre xM, & ainü des autres. Ce qu’il falloir démon- 
ftrer. 

Or encore que en l’exemple cy-dcfliis les nombres foient pofez 
rationnels, toutesfois 

Mzis, oay^o6i$. 

G9,ouV8i. H25,ouf(Î25. 

Eya/. FVriy. 

K 15, ou 225. 

.B3,ouv 9. Dy,ouvi5. 

IV15. 

AVj. CVf. 


le mefmc cfl aufli vray 
en nombres irration- 
nefs, comme enfeigne 
Maurolicusen fon A- 
rithmetique , & ainfi 
qu’il appert* en cefte 
fbrmule où a lieu la 
mclinc demonftratiô. 
Car comme les pro- 


G iij 
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pplltiona du 7 liurc d’Eucl. font dcmonftrces en nombres rom- 
pus, ainfi feront elles aufl'r demonftrces en nombres fourds. Pour 
cxcmplc.puifque A multipliant A&CafaiftB&I,il appert pat 
lai^.def. 7*que Bfcraà A, & IàC,comme A à l’vnité, encore que 
celle proportion foit irrationnelle; donc B feraà A,commc I à C,& 
en permutant B fera à I, comme a àC j & partant a multipliant les 
deux A & C, a fait Icsdeux B &I, qui ont mcfmc proportion que 
les multipliez a & C, comme veut la 17. p. 7. Il y a mcfmc railbn’ 
dcsautrcspropofitionsd’iccluy 7.liured'Euclidc. 

Quant àladiuilion déracine par racine, il eftmanifeftc quelle 
fera auflî bien fiicle (i on obfccuelc précepte cnleigné , puis que le 
quotient multiplie parle diuifeur produit le nombre diuifé.Cotrir 
me /lycftantdiuifc par / le quotient fait /s j.cftantmultt- 
plice en Vjfaid ^ 15, comme il a elle dcmonftré: iln y adonepoint 
de doubtequcla diiiifionadlébicnfaicle. 

Lcsracincs rationnelles pourront d’abondant monftrcr apper- 
tement la vérité de celte manière d’opcrer,tant en la multiplica- 
tion qu’en la diuilion. Car pour exemple, 4 multiplié par yzs, 
faid7^ioo,c'eft adiré 10, autant queapar 5. EtVioo diuilcepar V4, 
le quotient cftviy,c’cft àdircs,quicll autant que diuifer 10 par t. 
Item multipliant yt S en yt 17, cft faid ycti6, c cft alfauoir 6 , qui efr 
lemefmcproduitqucmultipliant apar 3; mais diuifant le produit 
yc2j6 par le multiplicateur yciT', vient au quotient le multiplié . 
yc8,c’cft àdirc2,&c. 1 - 

De l'addition des racines fm^îes. 

Ch AP. X V. 

Q V AN D deux ou pluficurs racines égales doiuentcftrc adiou- 
ftecscnfcmblc,nous auonsdit auchap.i4.qu’il n’yaqu ï les 
multiplier par 2, ou par j,ou par 4, &c. félon le nombre d’icelles ra- 
cines à adioufter. Comme pour exemple, voulant adioufter en vne 

fomme y6 & y6, ic double y 6, & font y 2^ , pour l’agrege d icelles 
deux racines. Item yc6, yc6, & “Ved, feront enlcmblc yci6a,car 
yt6 triplecjc’cft àdirc multipliccparyci7,afiûd yci6i,&«iinli - 
des autres. 
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Mais quand deux racines inégales doiucnt eftrc adiouftecs cn- 
fcmble, icelles foient premièrement rcduiies à mermccrpcce, li cl- 
Icsn’y (ont.puisfoit aduifé li elles font commcnlurablcjou incom- 
nienllirable. Que li Icfditcs racines lont commcnfutables; ayant 
diiiilc la plus grande par la moindre , foie adiouftc vne vnité au 
quotient rationnel, & lafomme cllant multipliée par la moindre • 
racine, fera donnée la fomme de l’addition des deux racines propo* 
fées Comme pour exemple, foient propofees ^ adioufter y i8 & 
V8.Du)ifant la plus grande par la moindrc,le quotient cftvi5,c’cft 
àdirej, &adioaftant i,c’cll-î,qiii multipliez par v8,le produit cft 
)^50,pour la fornmo des deux racines propofees. Ainli yiz adiou- 
ftez àV3, la fomme eft y 17. Item VC320 adioufteeà Vci3s,faidla 
fomme yc 1715: Item y + adiouftec àyc8,faid 4 : Item y j adiouftee 
àyî,faiayi|. 

La raifonde celle manière d’adiouller les racines fimples n’cll 
diHicilc : car il cd manifede que fi le quotiêt d’vne diuilion cft mul> 
tiplié par le diuifeur ( qui cft icy la moindre racine } fera produit le 
nombre diuifé,( qui cft ievia plus grande racine): & fi l’vnitécft 
aulli multipliée par le mcfmc diuifeur,fera produit iceluy diuifeur,- 
A- partant lalommc des deux produits fera raggregedudiuidar- 
dc& du diuifeur, c’eft à dire des deux racines propolecs. Mais par 
la f. p. du Schol. de la 14. p. 9, qui refpond à la i.p.i.vn nadir e nom- 
bic cft fait du diuifeur en la fomme du quotient &. d’i ne vnitc,qiic 
du mcfmediuifcur pat le quotient, de puis encore en rvnitc. Donc 
la Ibmme des deux racines données Icra produite par la multipli- 
cation delà moindre racine en la fomme recueillie du quotient de 
de l’vnité. 

Que fl les racines propofees font incommenf. faut feulement 
interpofer entre deux lefigne -t- scommey 6adioufteeà yii,faift 
y6-*-yii. 

Or il y a encore plufieurs autres maniérés d’adioiifter les racines 
commenf. defquellcs la fuiuante me femble aifee. Ayant trouuc la 
raifon des racines propofees, foit pofé au premier terme d’vnc rè- 
gle de trois, l'vn des nombres d’iccllè raifon; au fécond terme, la 
fomme d’iceux nombres de la raifon; de au 3* ,la racine correspon- 
dante au terme de la raifon pofé au premier terme-, de faifantla rè- 
gle comme il appartient, le quatriefinc nombre qui viendra fera la 
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l'ommc des racines propofecs. Comme au premier exemple cy-def- 
fus, U raifoii des racines aefte trouvée comme j à x. pofant donc 3, 
Oman premier terme de la réglé de trois, mais s au fécond, & yi8, 
ou vSau j^le 4e fcraVjo: &fefaidllarcglcde trois, ainfi qu’il ap- 
pert cy defTouz. 


Si 3 donnent donneront y 18. ou f 1 donnent 5 , combien y 3 . 
V 9 Vi 5 25 V15 

90 8 


36 

450 


200 

. X <}><}> [Vjo- 


O 

['>'50 fomme des raiines y 18 y 8. frofojies k adioufler. 




Laraifon de celle autre maniéré d’adioufter les racines fimples^ 
eft nunifeftercar puis que les termes d’vnc proportion font co- 
gneuz,aicompcfant la fomme des deux premiers termes, fera an 
plus grand ou au moindre d'iceux , comme la fomme des deux der- 
niersferaau plus grandou au moindre d'iceux; & en changeant 
comme le plus grand, ou le moindre des deux p rentiers termes fera 
à la fomme d’iceux , ainfi aulTi le plus grand, ou le moindre des 
deux derniers termes, qui font les racines donnees,fera à la lomme 
d'iceux termes, c’efl: à dire defdites racines propofees. 

De U fouJlraSlion des raones Jtmples. ' 

Chap. XVI. 


S I les racines font incommenf. il n’y aqu’à interpofer le figne— 
Comme y 3 oftee dey 10, reliera y 10— y 3. Item yno, oftcc de 
yc 50, relie ycyo—yc20. 

Mais quand les racines font commenf. Ayant diuiféla plus gran- 
de par la moindre, foit olle'du quotient rationelvnevnitéipuislc 

relie foit multiplie par la moindre racine, & le produit fera le relie 

- _ _ _ . .. .. 
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dcfirc. Comme pour exemple, qu’il faille fouftrairc y8deV5o: le 
diuifedonc 50 par 8,lequotientcft6;,dqnc la racine quarréeed; 
J de laquelle i’oftevn entier, &reftc i,queic multiplie par vg,& 
vient y 18, pour le refte dcfirc. Item qui de y 17 ofte y 3, refte y 12. 
Ainûquide yci/isoftc ysio, refte ycisy. Ainfi aufti qui de y^ 
ofte yr,rcftc y ~. _ . ^ 

Cefte operation fefaid auflî pat la réglé de trois, mettant au 
premier & ttoiliefme terme les nombres li>ecifiez au chap.preced. 
mais au deuxieftne la différence des termes delà raifbn , comme il 
appert cy defibuz. ' ^ 

Si 5 donnent i, combien y 50: 0» fi z donnent i, combien y l. 

V 25 - 9 V4. /p- 9 

' . . T450 72 ■ 

• • 

Z f 

, _ Hz[lS refief g e^nt 

‘z ' - . 

• ■ • ; i. ^ , . 

La taifon de fouftraire les racines (impies par IVne âc l’autre des 
nanieres cy-delTus eft manifeft«, par ce que nous auons dit au cha> 
pitre precedent dtf l’addition, c’eft pourquoy nouspalTcrôsouitrc. 

De l'àddition des nombres irrationawc comfiofeT^ 
diminue:!^. 

Chap. XVII. 

P O V R adioufter nombres irratîonauxcompof«& diminuez,' 
il les faut dirpofer l’vn au deffouz de l’auue } puis adioufter 
chèfques racines (Impies, comme il a efté dit en l'Algorithme pré- 
cédant, obCcruant les réglés de -f- & —, que nous auons enfeignez 
au chap.4 j c’eft à fçiuoir qu’aux fimes jèmbUhles^l faztadioufier Janr 
changer le fignef mais qu’aux dijfembUbles ^il faut /iuJiraire,(Sn pofer le 
fi^ne du futs ffrand nombre. 

\ - H 
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Or d’autSt qu’il ne fefaîÀ rien en ccAe operation, qui n’ait délia 
elté enfcigné cy'deuant,la choie fera alTcz manifeftepar exemples 
fans dauantage de difeours. 


6 - 1 - : 
yf S* 
lo-t-T^o. 


V 27-»-V8. 

V 75 -*->18. 


' ^ i6a— 2. 

v'ioo-— J. 

V722— 5. 


V 50-1-3^ I 

— 5- ^ 

V162— 2. 


V5O-3. 
v' 162-i-x. 


8~>50. 
^241-— 12. 

V7a-+- 


Vso-^- 6 . 

IH — >242. 
îO— >72. 


\Tcii 6 — T''V 405 . 
■>c 64— ”W8o. 

10— "WsiiS- 


"V'V256— *Vc27. 
*V>8l -*-'Vc8. 

7 — 1 . 


Et cft.à notter pour briefuetc,queles deux particules d'vn nom- 
bre compofé ferenconcrant totalement égalés aux deux particules 
d’vn nombre diminué, il n’y a qu’à doubler la première particule de 
i’vnd’icpux nombres. Comme pour adioufter is-i-'VS ài5— >8: le 
double feulement 15 & font 30 pour la Tomme de l’addition. Item 
Tr2o-«-6 adiouftez à yio —6 font *>8o , & ce d’autant que les der- 
nières particules Te deftruifent l’vne l’autre, à cauTe des lignes 
-♦- & — • , 

De la foujîraÛion des nombres trrationnanx compofez 
- cÿ* diminuez» 

^ / 

Ch A P. XVIII.. 

t .< 

P OvR fouftrairetelsnombresjillesfautdifpofer l’vn audeflus 
de l’autre, puis fouftrairechaPques racines comme ilaedéilit. 
au chap. i6. obftruant les règles des lignes 6c — enfcignccs au 

chap.4.1çauoir Jêmblablts,il ftut fômjlraire {fî faire fê 

peut) fans channr le maû fi on ne peut fonflraire ,il faudra oiler 

If fûptrieufde Uttferieur^ej^ changer le figne. Mais aux fi^es diffemhU* 
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bits ,il faut adiot^er , O* appo/ir le figue fupeneHp. 

Cefte operation peut eûre facilement entendue pat les exem- 
ples fuiuans^ iàns autres préceptes. 

>50-5^ 'Wi 875 -h'>'VI 150 -, "ViO-f-a. '>50— z. 

“VS—i >>14} H-'V'Vréa, ■Vl8-f-4<. ViS— 4- 

ViS— } V ^ 48 1/ 31. - V 8 — Z. ' 

iiôz-t-i. »v ' i^i6a-z. . , '4- 30— ✓yz. Vo-»-i6. 

Vyo— 3. Vyo-t-j. 8—/ 50. V yon-d. ' V320— 8. 

V32-H5- ^52— 5. VZ42— U. 24— >^z4z 24— ✓310. 

* ^ 

• • • r 

V ^2401-— CI. Vciooo-*- V /3izy. ' Vi8o-»-o 

<I v^zytf— Vc27. Vczi 6 — ^ ^ 40?- jio — g 

^^8i-*-^c8. 4 -+-\^Vzo48o 8— V 20 

Et cft àn6têrpourbriefueté,queIcsdeüxparticulesd’vn nom- 
.bre compofé fe rencontrans du tout égalés à deux panjcules d Vh 
nombre diminue > il faut feulement doubler la derniere particule 
defvndes nombres. Comme pour foufttairc V 12— 5, de Viz-t-y. le 
double la derniere particule 5, & vient le nombre i o,pour refte de 
Ufouftraûion, Ainfî 10— V4,oflezdeio-*-V4,rcfteront v^i6,c’<^ 
àdire4:Itcm Vu— Vy ofteede Vian-'Vy.teftent V20. Eteedau- 
tant que •+• dedruit -+- > mais -♦- & — le doiuent adioufter. 

De U mulnfilieatiùn des nomhres trratioMnx çompefel^ 

diminuez* 

Çhap. XIX. 

P O v'r faire cefteoperation , & aufli la fuiuante, il faut retenir 
la réglé de — cnfcignec au chap.y. fçauoii cft qu'aux figues 

fimblahles faut pofir , mais aux dijfemblables Ayant donc pofe- 

i’vn des deux nombres au defibusde 1 autre, foit faiûela multlfdi- 
cation comme H nombres abrolus,obferuant toutesfois ce que 
" ^ ' ■ H i) 
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nous auonsdit au chap.14. de la multiplication des racines (Impies, 
& au chap. ly. de l’addition & louftraàion des melmcs racines. Ce 
qui fera enfeigne es exemples deferits cy deffous. Comme en l’e- 
xemple fuiuant,—/ 45 en— 20, faifl-*-V 900, c’eft à dire -*-30, & 
— ✓45par -«-é,c’e(l àdircen-t-/ • ' • 

yéjtàit— Vl<îao,& ^—lo par -*-8, Multiplicande ' 6 —^ to. 

c’eft à dire par.-+-v64, faid —y Multiplicateur ?— V45- 

iz8o. Et finalement -*-8 en -*-6, p,.^ — yii8o— yi620-*-j0 

faia -V.48 : Et partât tout le nonv. . riduOion fera 78-v 

bre produit fera 48— yu8o-y •- 
1620 -t-5o,qui réduit par addition * 

de -*-48 à 3® J & de —y 1280 à— V ‘ ' 

1620 : fera 78— y 5780. 

i 1: t .r. < . .n 7 


! I 


Multiplicande V / 288— t/ V 648. 
Multiplicateur V'V 128— yy 162. 

produit Ifiçz—ym — yiiâ+iS. 
ou 18 -H"Vi9t— y288— yaid. 


En cet autre exem« 
ple,ie multiplie —yyô^S 
par ~~yyi 6 t , & vient 
yyl045i76 , c'eft à dire -r- 
18 r & H-yy 288 par —yy 162, 
faia —yy 46655, c’eft à dire 
— y2i6 : & — yy648par H-y 

128, faia — yyS29 4 4, c’eft à dire — yaSS : & finalement -^-yyiSS pat 
-nyyiig faiâ -4 -'vV 36864, c’eft à dire ^yigi-, & partant tout le 
nombre produit de la multiplication fera *>191— ■V288— '/ 216-1-18, 
ou bien ï8-i-'vj 92— "vaSs— >216. 


En cet exemple nous redui- 
fons premièrement 'vy?6,& /yen 
vne mefme dénomination, c’eft d 
fçauoir à ^ 

deuxnôbres multiplieicntr’eux, 
le produit cft -»-y^748 : puis 
apres nous reduifons /cy, &y3à / yc49,& / ycajdemefme efpc- 
cc , &.ces deux'Cy eftans multipliez entr’eux, le produit eft yyc ijtj. 


Multiplicande ^cy-t-yjS6. 
Multiplicateur ~V 3. 

.'Produit /yciyay-*- /^yî8748. 
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61 


Au premier de 
ces deux exemples 
eft multiplie vn 
nombre compofé 
en foy,dont le pro- 


7-1- V5 
7 -»- V 5 

49-4-V245-+-VX45-+-5. 


7 ~ys> 

7 -yS’ 

49— ya45— yz45-H5. 


duit eft 49-4-V24y 

^y,^j^j^c’cftàdire 54-t->9«o,pourCeque 49 & -+ 5 ffont Î 4 >^ 
■>i4y auec -vi45,ccftàdireledoublcde'yi4S,faiâ:'V98o. Mais au 
l'exemple eft multiplie vn nombre diminue en foy, dont le pro- 
duit eft 49— y'24';— VI4y-^-5,c ’cftàdire 54— ypgo. Or pour brief- 
uement faire telle multiplication, c’eft à dire multiplier vn nombre 

compofé de racines quarrees en foy.ou par vn autre égal, il ne faut 
quadioufter enfcmble les quarrez des particules, puis àcefte fom- 
mcadioufterledoubledu produit d’vneparticule en l’autrc.Côm' 
me es deux exemples cy dclTus , les quarrez des particules font 54, 
ôclcptoduitd’vne particule en l’autre eft 'V24y,ou— 'V24y,dont le 
dpubleeft -V98 o, ou --■>9.80. Tout le produit eft donc 54-»-'V98o, 
ou J4— ■V98Ô,fuiuant la 4. p. a. ou 4.p.duScholiedelai4.p.9. 


Mais multipliant vn nombre 6 -^ y S. 

compofé ou diminue de racines ^ ^ 

quatrccs>comme6-t-'V8 par fon — — — — — — - 

rcfpondant contraire , c eft à dire 3 ^ 

par 6— ■>*, viendra au produit vn ' ' 

limple nôbre a8,fuiuât ce qui eft demonftrc en la ii5.p.io.& comme 
il appert en l'operation. Car -fVa88 ruine— >288,- & partant refte 
j6 — 8,qiiifont 28. Ce produit fera encore trouuc plus facilement & 
promptemét: car 8, quarté de la derniere particule 'V8,eftât ofté de 
}6, quatre de la prenucre particule é,rcftcra le mcfme produit 18. 


Ainriaufli-vio-+--V2cftantmulri- >;• 

plié par fon rcfpondant contrai- - • >io-*-'V2 

re "yio— 'VZjlc produit fera 10-+- "vio— ya 

>20— "yxo— 2, c’eft à dite sdcquel 10 -1- ^aôl-'Vao— 2 

nombre 8 eft aufli produit pat la 

foufttaaion de a, quarté de la 

dernière particule, de 10 quarté de la première p^icule. 
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Et U le nombre delà dernière 
particule cft le plus grand , fera 
produit vn nombre diminué, 
comme appert en celle exemple, 
où eft multiplié i-f-'Vjfi par fon 
refpondant contraire, & eft pro- 
duit 4—16. 

Pareillement ü on multiplie 
par fon refpondant 
Vs-«->2— i.oùtuvoisquclefignc 
-t- de la dernière particule eft châ. 
gé en —, le produit fera 4 -h"Vi 4. • 
lequel produit eftant derechef 
multiplie par fon refpondant 
contraire —4-+-'V24, donne pro- 
duit (impie nombre s. Ce dernier 
produit fera encore trouué plus 
facilemct & promptement com- 
me enfuit. Soient multipliées lesdeùx premières particules entf el- 
les, & feront “Vé, qui doublée fera >^24 ,- puis de la fomme des deux 
nombres d'iccll es particules, fçauoir eft 5, foit ofte le nombre de la 
derniere particule, 5 c reliera 4, dont le quarré 16 loit ofté du nom- 
bre 24, & relieront ScommedelTus- 

Ainfi auffi fi on multiplie 'vj^-Vj+yô par fon refpondant 
+'V J— V6, fera produit "vdo+- 1 , qui multipliez par >60— 2, le pro- 
duit fera limple nombre 56 : lequel produit on aura auftl auec la 
mefme briefuetéqucdelTus. 

Et par cédé maniéré peuuent eftre réduits tous tels nombres 
compofez ou diminuez en fimple nom : fçauoir eft multipliât touf- 
iours par le refpondant contraire,ainfi que dit eft cydcflus,iufques 
à ce que l’on foit paruenu à vn fimple nombre. 


2— *vi6 

4 “ 


"V 

"V 3H-V2— I. 
— "V 3— > 1— I 
6-*-2-hYi , 

3 -*-y 6 '* -y} 

produit 4-4-y24 

— 4-t-yi4 

_ 1 6-^ j8 4^- y 3 8 4 •»- 2 4 
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Vt U dimjion des nomlfres irrationaux com^ofeT^ 

Cîr diminues^, 

C H A P. X X. 

P O V R diuiftr vn nombre irrationcl compote par vn fimplc 
nombre radical, il faut diuifer chafque particule par ledit fim» 
pie nombre radical, obferuant lareglcde+- 6cde— . Comme pour 
diuifer S'24-t-"V9 par'‘*'6,ie diuife 
chafque particule du diuidandc ; 

par le diuifeur >6 , & le quotîSht 4 

cft"V4+^'V7,oua+-'Viî,commc il 
appert en cefte formul e. 

Ainfi diuifant 'VciSh- *Vcio,par ‘>c4, vient au quotient "Vc/h 
*V c5. 

Que s’il faut diuifer vn nombre irrationel compofe par vn nom- 
bre (impie & abfolu.Commc pour cxemple,v ao— Vcio par le n<^- 
breabfolu 3 ; il faut premièrement réduire iceluynombrcjcnl’ef- 
pece delà première particule y 10, & feront >par lefquels eftant 

diuifee ladite particule, viendra au quotient ya;: en apres il fau- 
dra au(Ti réduire ledit diuifeur jenl’elpecedelaracinede la fécon- 
dé particule "Vcio, & feront Yezj ,qui diuifant icelle patticule,le 
quotient fera yc-^: tellement que tout le quotient de la diuifion 
fera y r Ainfi auflidiuifant y y8 -t-y par y z, il faut réduire 

iceluy diuileur en la meûne dénomination que chafque particule 
du diuidande,& on trouuera pour le quotient de la diuifion "vy 1-*- 
•V^/f f;: Caryy8,& cftât réduites à mefme dénomination, feront 

yyy«4, & yyyi6 i & celle-là diuifee par cefte- cy donne yyy4, c’eft 
àdireyy2.Et pour la fécondé particule feront réduits Yj?i & "V2, 
àyj/?9 & y7/?32j& celle-là eftant diuifee par ccfte-cy, le quotient 
cft , . . 

Mais pour diuifer vn (impie nombre parvn compofe ou dimi- 
nue de racines quarrees, ou cenficenfiques; comme pour exemple, 

4apary25-+-y4,c’cft à dire 7; il faut multiplier l’vn& lautre norn- 
bre pat yay y4,lerefpondant contraire du diuifeur, deviendrot 
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">144100—^7056 , & 2i, OU V441 5 puis apres foit diuife y 44TOC— 
V7056 pai y44t,«Sfvicndrontyioo— yi6,ccft à dire 6, qui fera le 
quotient de 4zdù’.ifé par yaî+-y4. Qu.’il faille encore diuifer 54 
par 2+y 16, c’eft à dire p u 6: l'oit donc multiplié lediuifeur 
pat2— y i6,& fera produit le nombre diminue 4— i6,pourcequela 
dernière pai ticule eft plus grande que la première ; parquoy foient 
tiâfpolccslcsparticulcs dudit diuifeur en celle manicre'Vi6+2,afin 
qu’ellant multiplié par fonrefpôdant contraire "né— 2, foit fait vn 
nombre fmpic 12. En apres foit aulfi multiplie le nombrediuidan- 
dc 54 par lem:fmenombre'>'i6—i,&vicndrapournouucaudiui- 
dande >46656— o8p qui diuifé par le nouueaudiuifcur il, le quo- 
tient ferays24— 7,ceft adiré tS— 9,qui font 9. Voulant encore di- 
’ iiifer 20 par > y c’efl: à dire par 5 : ferôt premieremet tran- 

fpofees les particules d’iceluy diuifcur,afin que la plus grande foit la 
première? puis fera trouuc vn nouueau diuifcur&diuidande,qui 
lcra >>12960000 ; — y>L56oooo,& la diuifiô faiélc,le quotict 

fera >>20756— yy 4096, c’elt à dire 12— 8, c’eft aflàuoir 4. Or celle 
maniéré de diuilcr viêt de ce que par la 17.P.7.Ü y a mcfme raifon du 
nouueau diuidâdetrouué au nouueau diuifcur,que du diuidande 
propofé au diuifeur donne par la ly.p.y. & partât viendra toullours 
vn mcfme quotient, foit qu’on diuife le nombre diuidande propo- 
fé par lediuifeur propofé, foit qu’on diuife le nouueau diuidande 
trouué par le nouueau diuifeur. 

Que fl tant le diuidande que diuifeur, font nombres compofez, 
ou diminuez de racines quarrccs, il faut réduire le diuifeur en fîm, 
pie nombre, comme il a elle dit auchap. precedent: puis multi- 
plier le diuidande par les mefmes nombres par Icfquels on aura 
multiplié lediuifeur pour leconuertir àUmplc nombre, & ce qui 
viendra foit diuife par le limple nombre trouuc, comme dit eft cy 
deflus, & ainfi qu’il appert en l’exemple cy deflbus. 

Four exemple, foit propofé àdiuifer i8-i-y36,quifont 24, par 
7— /i6,(c’eft àdirepar j.) Il faut premièrement multiplier Icdiui- 
Icur 7— V 16 pat fon refpondant contraire 7+- sCi6, & viendront 33 
pour vn nouueau diuifeur: puis par lemefme nombre 7-*- ^i6foit 
aufli, multiplié le diuidande i8+_>56 , & viendront 198 +-y 4356, 
pout le nouueau diuidande, qui diuifé par les 33 ttouucz,vicndiôt 
au quotient 6+y4, c’eft à dire 8. 

Soit 
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Soit encore propofc adiuilcr 'vi,par Ilfauç 

donc premièrement multiplier lediiiileur Vy-*-yaparfonrefpon- 
danj contrairOj— ya, &viendravn (impie nombre } pour noii- 
ueaudiuifeur: en apres foit multiplié le nombre diuidande 'V4r-f- 
~V3_y’ par lcmeûnenombrc'>'5— ya^afin d’auoirvn nouueau di- 
uidande, & le produit lera'Vaoj-t-yiy— yio— y6-t-y4.Lcqucl il faut 
‘diuifer par 3,c'cft àdirc par 'V9,& le quotient fera ^ -nyi l_yr 
j_y9l_yÎH-f,oubicn v' ^y ^~y ^-y H-V? 

Qm fi le diurfeur auoitdeux parcelles de racines cubiques, il 
faudroit auflu trouucr vn diuifeur (impie , comme fera dit en cefte 
exemple. Qifil faille diuifer ïo par "Vf y-^-/c3. Premièrement ilfaut 
trouucr fiiiuant ce qui cft enfeigne en la a.p.8. trois nombres conti- 
nuellement proportionnaux (àcaufcde3Cxpofantducubc)enla 
raifon des particules du diuifeur, ceft aflauoir de 'Vc5 à ‘Vc3,&cc 
comme il enfuit. Premièrement foit multiplié *Vc5 enfoy, & vien- 
dra /cajpour le premier nombre; puis apresfoit multiplié Vf5cn 
■Vrj , & viendront yc 15 pour le fécond nombre; ticrcemcnt (oit 
multiplié "Vc j en (by, & (cra produit "Vc 9 pour l’autre nombre : ôc 
par ain(i nousaurons ces trois nombres >c2j, /ci5,&*Vc9,conti- 
nuellemct pc^ottionnaux, en la railbn de>f5,à'Vc3, comme il c(l 
demonftré enla fu(ditC2.p.8.0rcftant appofclefigne-t-auxdcux 
nombres extrêmes, & le (igne— à ccluydu milieu, en cefte forte 
"Vr ay — yc 1 5 -<-yc 9 , foit multiplie par ce nombre , tant le diuidande 
propplé io,que le diuifeur ■yc5-t-yc3, deviendra '1x25000— y< 15000 
-*-Vc9ooo pour le nouueau diuidande; mais pour nouueau diui- 
feur ^t iz$-^yc2j,ccl\ àdire8: lequel (impie diuifeur on obtien- 
dra aufti en adiouftant feulement les nombres des parcelles du di- 
uilcur s & 

U faut procéder en la mefmc maniéré lors que le diuifeur cft 
compolé de deux racines cenlicenliques, (urfolides.quarrees cubi- 
ques, &c. trouuant autant de nombres continuellement propor- 
tionnaux, en la railbn des parcelles du diuifeur qu’il y ad’vnitcz en 
l’expofant du figne cofl'iquc <](], f?,qc, &c. c’eft alfaiioir quatic au 
diuileur des racines ccnficenfiqucs;cinq pour le diuifeur dcsfurlb- 
lidcs, &c. Lefquelsnombrescftanstrouuez, foitappofe le ligne 
au premit r,& le figne— au fécond: mais au troifielmcdcicchcf-+-, 
au 4c cncoïc’— , & ainfi altcroatiucmcm iufqucs au dernier ; telle- 
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ment que tous les nombres des lieux iiiipaics foient nottezdu G* 
gne-+- , & ceux des lieux pairs, du figue—. Nous poi'crons pour 
exemple qu’il faille diuifer lo par 'Ws-^-'V'Vj. d'autant que l’cxpo- 
fanc de ej<j cfi 4, il faut trouuer quatre nombrcs,continuclienicnt. 
proportionnaux en larailbndO'vjà Vyj,cnccftc forte. 

*V'V5-+-"V*V3 
■V>i 5 . vyi 5 - 

v>'i 2;— y V 7 5 -»-yy 45— '^>17 

Maintenant fi par ce nombre de quatre particufcs on multiplie 
tant le diuidande io,quclcdiuifcuryVj-^-yyj, on trouucra pour 
nouueau diuidande yyia50ooo — ‘>'>750000 45000o~yy 
170000 , & pour nouueau diuifeur yv6ts— Wgi,c’eüà dite 1. Ic- 
<)iiel diuifeur 2 on obtiendra aufllfansinuiriplication,cnfoullrayât 
l'cullcmcnt le nombre de la moindre particule du diuifeur de la plus 
grande, c’efiafiauoir j de f. Car les Algebraifies enfegnent que 
quand le nombre cxpofant.dcs racines eft pair , comme q, qq, & c. le , 
fimple diui Peur efi donné enoilant Icnombtede la moindre parti- 
çulc de celu y delà grande : mais cnics adioutans enfcgible lors que . 
ledit cxpofmt eft impair , comme c, y?, dcc.. 

Mais il eft à noter que les particules du diuifeur eftans dénom- 
mées, de diucrfesracines, il les faut réduire àvncmelhie dénomi- 
nation aupatauant que procéder àL’operation. 

£ft pareillement ànotec que l’on peut, donner le quotient de la 
diuifion en fradion,faifant numérateur le nombre diuidâde ; & dc- 
Hominatcur le nombre diaifeur. Comme le quotient.de V4i~*-'>3 , 

—y 2, diuife par "V5'*-Vi. fcpeut donner ainû — Sembla- 

blement s’il faut diuilêr ‘>48 par V i j-*" V <6— v' 3 , le quoûçDt. 

fera cefte fraction — 

Vi 5 -*-Vt 6 — (/ 3 . - 

Or d’autant:qu’il eft quelquefois neceflTairc.de cognoiftre quel 
de deux nôbrcs irrationoaux côpofez eftleplus grand, nous enfei- 
gnetons icy la manière de ce faire,lors que la chofe.fcra douteufe. 
Soit pour exemple les deuxuombres compofez 3-^ ✓ 8,& 8— ^ j , le . 
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plus grand dcfqucisiç jcfirc fçauoir. le fourtrais j de chaque nom- 
bre, (Se reftent *'S,&5--/5,ddqiielsicprcnd Icsqiiarrcz,( 5 c font 8 
Ci 30— /500, de chacun ddquels l’oftc 8, (Se reftent oj & aa— /‘;Oo,- 
& à chacun d’iceux l’adioufte /joo, (Se viennent v'soo &a2,c’cftà 
dire /4g 4, qui font moindre que v^joo: Repartant ie dis que 5-+- V8 
cftplusgrandqucS— /y. , . 

Des frayions des nombres irrationnaux , & 
de leur Algorithme, 

C H A P. XXI. 

L a numération d’icelles frafUons eft facile : Car quand le figne 
radical eft pofe deuant le milieu de la fra(ftion; iceluy figne eft 
rcterc àl’vn & à l’autre terme, ccftàf(çauoir, tant au numeratur 
qu’au dénominateur. Comme cefte fradtion V fignific v' 9 cftrc 
diuifee par { i6j & vaut d, Ainfi "Vi-f fignifie ^ c8 cftrc diuifee pac 
yc27, &iccllc cquiualcàp Ainfiaufli dénote cftrc diuiféc 
par /8. 

Mais quand le ligne radical eft pofé deuantvn nombre entier 
auec la fradtion, il faut réduire tout le nombre à vnc feule fradl ion, 
afindcpouuoir exprimer fa valeur. Comme 1/077 7 fera réduit à Ke 
lignifie i/fipa cftrc diuifccpar"i'cii5,c’cftàdireparf,& peut 

cftrc rcprcfentccainfi tellement qu'il lignifie "Vcipi eftredi- 

I 

uif(écpar 5. Que fi les termes de cefte fradtion Vc~font multi- 
pliez pat vn mefme nombre , c’eft à fçauoir par 1/ c içi, fera produidt 
lafradt. cquiuallât àlafraftion Et fi derechef les ter- 

mes produias delà feadtion font multipliez pat lamcfmc v'cipz, 

fera produit la fradtion c’eft à dire figni- 

VC4608000 

fie le cube 19a ( qui eft produidt de v/ciça multipliée en foy cubi- 
qucment)cftrediuifcpat Vc46o8ooo; pource que la racine cubi- 
que du numérateur 7077888 eft 192. Derechef la fradtion 1/ ;^, li- 
gnifie V 16, c’eft à fçauoir 4, cftrc diuiféc par V 64 , c’eft à dire par 8; 

v' 16 

dccftcquiualcntcà;. Et la fradtion fignific ^i6, c’eft à dite 4 

64 
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ctlre diuifé p» 64 ; âc cft cquiualentc à<^ ,ou— . Âin(î-^, Cgnlfie- 

64 16 V64 

que le nombre i6 eftdiuifcpar'V64,c’cûàdircpat8^&cftcquiua- 
Icnteaunombrei. 

Qiiand la raifon des numérateurs aux dénominateurs eft yne 
mcüuc, les fradbions font egalcs^tout ainfi qu’es fractions vulgaires: . 

Parquoy toutes ces ftaûions J^Î_font de meme valeurs , 

a ■Vi5« 

pource qu’en toutes , te numérateur cft quadruple du dcnomina> 
tcur. 

Les fractions irrationelles ferediiifent à minimes termes, ( quand 
elles pcuuent edrereduites,) tout ainfi qu’es frayions vulgaires.. 
Comme celle fraâion fc réduira à ccftc-cy 

Lllespeuucnt aulfi ellre quelquesfois réduites à moindres lignes 

^ C X 

radicaux : Comme qcj fereduit à — -IvPouicequelcnumera* 

V Z 

teur 4 a racine quarree 1, mais elle n’apas racine cubique : Et le de<^ 
oominatur 8 a racinecubique a , mais elle n’apas la quarree. Orque 

^ C X 

CCS frayions — foient égales, on le peut prouuer par la-. 
V a 

lüultiplication en croix. 

Q^ant à l'addition & fubllraâion , elles fe font en cefte maniéré. 
Si le denominateurell vn mefme,foieat adioullez les numérateurs, . 
comme il a c&é dit cy deiunt, ou foit fouftrait l’vn de l’autre,& à la 
ibmme, ou au relie , foit appofé le dénominateur commun , ^jnli 
qu’ü appert és exemples fuiuans. 

uidétio» Sitbjlr4(h«» 

î^adiouftezsu^' olléc de f—' 

7 7 7 7 


V25 

font ou^ 

'7 


Vr 

tcüc ou^ 

7 


P 

< Mais quand les denominateuss font diuers, foit faiûelaredü- 
^qn à vnmelmc dénominateur par la multiplication en croix, ain* - 
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fi qu es fradlooi vulgaires : puis foit £ak ainfi que cy delïl]»)^ corn* 
mm il apert en ces formules. 


ReduShon 
^ 144 . Vl9«^ 


addition 
V— - & V — 

▼ 44 » • 44 » 


Sub/îr.tâtioH 
Vmdc v' — 

’ 441 ’ 44» 




font"V^f ou 


Î4^ 


refte-v^rouîr' 


-V441. 

£n U mcfmemaniete s’il faut adioufter 


*Vjo-+*‘>c 24 'Va4-+->8 


on réduira premièrement icelles fraftions à meme denouvnation,'# 
c cft à fçauoir à— — ~ ^ - ? ! !! . ^: puis apres adioufiât 

^%oo-*-ytizit g fouiltaiâ lju 

lO \ 


lès numérateurs on aura. 


moindre d 'icelles frayons de la plus grande^eftera 


"Vf 648 
10 


Qwnd les numérateurs font incommenfurables , l’addition d’i- 
ceuxlefait par l’interpolltion du figne-^,maislafubftradionpar ‘ 
rintcricâiondufîgne— .CommclafommcdcVï A'ViÇft 'f, 

^.Et /joftéede Vjtefte Vj— v^|.' 

En la multiplication & diuiûon dcsfraûionsitrationelles, il faut ' 
feulement les leduireàmeûne ligne radical, & acheucr comme es 

.... v'î ^6 . , V^8 _ 

fraûions vulgaires. Patquoy multipliant— -par — viendra——. Et - 

47 

— — diuifécpar^^^îî^fcra|:&auin— Uiuifce par — , viendra V 
3 Z 4 7 

c’eftàdire v^i^. , 

Quanràlapreuuedechacunedcccs opcrations,cUefcfaitparfa- 
> contraire,c’e(làdircque radditionfeptcuuepatUfubftradion j 5c .. 
la fubfoa^on pu rad^ion , &c. 
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Des notnhrei cofijues irrationaux t ^ de 
leur y^l^orithrne. 

T Out ainfi quelcsnombrcsabfolus;'cfontirrationaux , eflans 
précédez defignes radicaux; commcdc5, fefait Ainli 
aulli les nombres coHiqucs fc font irrationaux , quand on Icurprc- 
porcquclqu’vnd’iccux lignes radicaux: Comme de 20 çr,fc fait J" 
309r,nonvbrecofljquc irrationel, qui fe prononce, la racine quar- 
rée de 20 racines: Item de 6 c, fc fait y 6c; qui lignifie la racine 
quai rée de 6f. Item de^çtjfefaitVyçÇîj&c.Or telsnôbrcspeimcnc 
cllrcquelquesfois rationaux, & quelquesfois irrationaux félon la 
^valeur d’vne racine. Car 11 i pc vaut 5, 20 çc vaudront 100, duquel la 
* racine quarrée eft 10: partant "V 20 Çîcflvn nombre rationcl cqui- 
uallanr 10: Et ycio 92 fera irrationel, puis que 100 n’a pas racine 
cubique. Il eft donc cuident qu’on ne peut iuger û tels nombres 
font rationaux ou irrationaux,4nfqucsàccque l'cftimation & va^ 
' leur d’vne feule racine apparoifle. 

Or l’addition & fouftraûion d’iceux nombres fc fait par l’inter- 
polition des lignes & — Comme yjôçt adiouftee à >11^, fait ^ 
SôçtH-ï^iz^jOu Et 36cftansoftczdc y}6Ç2,reftcra / 

36 92—36 : & ainfi des autres. 

Q^e fi les fignescofliques font femblablcs,& les nombres itra- 
ttonaux (conliderez fans leurs lignes coftiques) fiant commenfura- 
bles ; l’addition &ïubftra£lion fe feront en la mcfme maniéré des 
racines fimples,enfcignces.cschap.i5'.dci6.appofant apres l'ope- 
ration le mefmc ligne coflique. Ainfi V 8 92 adiouftee à V 18 92, fera 
V50 92. Maisoftant \^892de v' 1892, reftera V292. 

Lapreuueferafacilc&euidente.fion pofela valeur d’vncfcule 
racine eftre quelque nombre, comme 2. Car 8 92 feront 16, dont la 
racine quart ce eft 4: & 18 92 feront 36, dont la racine quarrée eft 6: 
Or 4 & 6 font 10 : comme aufli >50 92,puisque 50 92font loo.dont 
la racine eft 10. Mais 4 oftezde 6, reli 02, valeur de '>292, puis que 
292 font 4, dont la racine eft a. 

Mais afin que les nombres coftiques irrationaux foient multi- 
pliez cntt’cux,ou diuifez,ilsdoiuent eftre premièrement réduits 
figne radical , comme nous avions enfeigne au cliap.13. 
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Comme s’il faut multiplier "Vc 4 çt par l'Epi: icelles cftans réduites 
à.meûiic ligne radical , feront 167, & >.;c size : lefquels deux 
nombres multipliez entr’eux produilent >./c iiyij?: mais "y^c^izc 
dluifccparlr-^c 167, le quotient tcra'V.^c jz^. 

La prcuue refera, pofant la valeur d'vne racine, comme dit cfl; 
cy deflüs:oubiencliafquc operation parfa contraire. 

Quant aux autres nombres rompus, il n’eft bcloin d’en traifler 
particulièrement, pourccq'j’ils fuiuent l’Algorithme de leurs en- 
tiers, joinâ.à ccluy des nombres communs. . 

Orvnc équation le rencontrant entre vn nombre colTiquc irra- 
tionel & vn nombre abfolü, il la faudra réduire en celle manière. 
Soit pour exemple vne équation entre i'Z4Pi & 11, 11 y aura pareille- 
ment équation entre 24Çt & 144 leurs quarrez: loit donc diuilé 
144 pat24, Refera produit 6 au quotient pour la valeur d’vne raci- 
ne : ce qui ell manifefte , puis que 24pt font 144, dont la racine t 
quarréccll 12. 

Item s’il y a équation entre "Vio^ôc xo*. ilyaura auHi équation 
entre ïoij & 400 idiuilânt donc 400 pat 10, viendront 40pour la 
valeur d’vne racine. Finalement livnc équation cil trouucc entre 
■>ri2^, &30: ilyaura aulli équation entre 12// & 27000,105 cubes 
d’iceux: parquoy diuilânt 27000 par ii,viendront azjo pour la va- 
leur d’vne feule racine.. 

• fi quelqu’vn propofoit vne équation entre 8 de 3, il y 
auroit auûi équation entre leurs cubes 8 & 273 Ce qui cil impoUi- 
ble. Parquoy en ces équations il cil ncceûàirc que le nombre abfolu 
foit la racine du nombre aucc lequel ell le ligne radical : telle qu’efl: 

1 équation d’entre "Vf 8 & a. Item entre >64 de 4 : Item entre 'V8i & . 
9» &c. Autrement l’cquation fcraimpolfiblc. . 

'Des racines VniuerfelleSi c^de leur Algorithme,. 
Chap. XXIII.. 

L a racine d’vn nombre compofe oudiminuéell appcllée ra-‘- 
cine vniuerlSlle: Comme la racine quarréc.de ce. nombre; 
compolc "V9-H2x,cftdi6leracinevuiucrfcllc,d’autâtqucdctout le. 
rnmtbxe ü extraire la rjtcinc^laqueUe feu 53 car 'V 9, qui ell 
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cftant adiouftécàazfait 2j,dont la racine quarcde eft 5. Ainfiauffi 
pat la racine voiuciicllc de ccc autre nombre compofé io-»-'V7,il 
faut entendre que la racine quatréc du nombre 7,(1 elle fe peut 
auoir,cHant adioullce à lo^on doit prendre la racine de tout le 
nombre. 

Or CCS racines font notées dinerfement par les Autbeurs; mais 
nous les figurerons appofans le ligne radicale, ou "Veau-deuant du 
nombre dont la racine deura cftrc extrajûe,& enfermant tout le- 
dit nombre entre deux parenthefes, en celle manicre,'V 
ouainli,!' (az-i-'Vj) qui elUcmefinc.Item'Vc(io-«-‘V7.) ItenTV(4.y 
-+-I9J.) Item "v(io.K*v i6-*-3-hV 64. )ltcm'>c('>25 — V 4-K24.) Item 
V(io-HV3é)-»->'(7o-t-/ m), laquelle vaut 13. 

Or tout ainfi que le quarré d ’vne fimple racine quarrée fourde 
efi le mcl'me nombre, delaiûànt feulement le ligne radical y, telle- 
ment que le quarte de eft 5, 5 c celuy de >i 1 eft 12 : mais le cube 

d’vne racine cubique fimple eft le mefmc nombre, dclailTant le 
figne radical "Vc, tellement que lecube de Vj eft 9, 5 c le cube deye 
12 eft 11: Ainfi aufifiyle quatre de la racine quarrée de quelque nom- 
bre compofé, eft le mefmc nombre , eftant dclailTë le ligne radical 
V .Comme le quatre dey (u-i- V 9-*- V 4, 'eft 11-*- V ç-»-y 4,c’cft à dire 
jéjtellemcnt qu’icelle racine valoir 4. Le quarré de >CVr2i6-*->cz7) 
eft >cii6-h 'Vc27,c’cft à dire 9, dont la racine eft 3. Le quarré de 
'V(yc2i6— Vczy) cftyfxrô— V'ci7,c’eftàdirc 3, 5 cla valeur de fa raci- 
ne cft'V3.Et Icmblablcmctlecubede la racine cubiqued’vnnom- 
bre compofé cil Icmclmc nombre, cftant ofte le figne radical v'c. 
comme lecubcdcyc( /25-+->'9,)cft »^ 25 -i-y 9 ,c’cftidirc 8 ,tclkm£c 
que celle racine là valoir 2. Le cube dcycf v'25— y9)eft'Vi3 — y9,c’eft 
àdire2,ôclaracincd’iccluy eft "Vcz. Lcctibcdc'Vc( 6 ^-*-ycz-j) eft 

64-<-yt 27, c’eft à dii e 7,dont la racine eft "Vc7. Et faut entendre le 
mefmc de quatre de quarxcz,ôc furfolides, 5 cc. En celle manière on 
multiplie la racine de quelconque nombre compofé enfoy, c’eft à 
dire qu’on a le produit de fon quarré, ou cube, 5 :c. 

Mais pour multiplier la racine d’vn nombre compofé, parvne 
racine fimple, ou par vn nombre limple, ou compofé, ou finale- 
ment par vnc autre tr.cinc de nombre compofé, iT faut réduire l’vn 
& i’aurre norabic à quarré ou cubci puis faire la multiplication 
commedit eft cydcÛ'us.Commc pour exemple, foii "v (7-+-''. 3) qu’il 

I Élut 
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faut multiplier par i. Les quarrez font 
7H->3j & 4. Multipliant donc 7 par 4 
viendront z8; mais par 4, c'eft à di- 

repar'Vié, viendront 1/48. Donc tout 
le nombre produit eft “V ( i8-^'>48.) 
Item 'Vr('yctf4H-ya7) multipliée par 
2, le produit eft >c (')'c327 68-i-yci3 824) 
ou 'Vc(j2-»-24,) c’eft à dire "Vfjtf. 

Item foit "v (7-^-V4) qu’il faut mul- 
tiplier par "Vp. Les quarrez des nom- 
bres font 7-f^4 , & 9. le multiplie dôc 
~V4 pat 9, c’eft à dire par "V8i, devient 
“>314 J puis 7 par 9, défont 63. Donc 
le nombre produit fera "V (63+y3i4) 
c’eft à dire >81, ou 9. 

Soit aufli“V (’ôH-yp) qu’il faut mul- 
tiplier pat le nombre compofe "V4-i- 
ln6. Le quatre du premier nombre 
eft \ de du poftericur 20-*-yx36, 
eftant donc faide la multiplication^ 
comme il fe void icy,lc produit fera 
"V (y 92i6-HV5éoo-i-y 2304-1-120) c’eft 
à dire 9^324, ou 18. 

Item qu’il feillc multiplier y ( 13-H 
y 9; par y (5-H v' 16 ) c’eft à dire 4 par 3. 
Les quarrez des nombres font 13+^9, 
4c 5-^yi6 : démultipliant yg par /id, 
eft fait V 144; de 13 , c’eft à dire ^ 169 
par / 16, vient /2704; puis apres V9 
par 5, c’eft à dire par V zy, eft fait / 223 ; 
de 13 par 5, donnent 65. Donc tout le 
nombre produit eft V ( /1704-1- V225 
-*-77) c’eft à dire 12. Car la racine de 
>2704 eft 52, de celle de <^223 eft 153 
de ces trois nombres 77,32 de 15 ad- 
iouftez enfemblefont 144, dont la 


R E. 


4- 

28-*- ^ 48. 

yc644-yc27- 

8 . 

Vc 3276 8+- /fi3824 
7+- V^4 
9 


7 J 


65+- V ^324 


6+- \'g 
20+ V Z)6 


V 92164- V^2}04 
I20+- V3600 

y7u6-j-y36oo+-Vi504+uo. 


Î3+- V9. 
5^ V16, 


V 270 4-+- v' 144. 
6y+ \f 225. 

V2704+/W+77 


'■î » 
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Q^’il faille cncorcrmiltiplicr V (V18000-+-30} — v('V45o-»-i 5) par. 

I 

"V (Vi8oO-+- ÎO) — V ( V 450 "^ I 5 )r 
>^(y4.50 15) y ( >450-«-l5) 

> 4050000 4JO "V 4J0 IJ 
"V 810000 y 4650000 

"V 810000 16Z0000 -<-4jo. 

y (>450 -+-15.) Ayant pofé ces Dombres comme tu vois icy, multi- 
plie premièrement V ( /450-*-i5) enfoy, deviendra fonquarré /» 
4J0 4- i5,auquelilfaut prepoferleûgne — > àcaufeque dc^- en — 
cllfaicl.--. Enapresde V (>1800 +jo)cn / {>450 + 15) ferafaift 
y 810000 +- y 1610000+ 450'i(c’crtàfçauoirenmultipliantleurs 
quarrezentr’cux)c’cftàdirei}50^yi6ioooo,pouicequcy8ioooo 
vaut autant que 900, lequel nombre adioufté 450, fait 1350, de 
prepofant le ligne / lcproduitfcralenombrey{i3yo-^y 1620000)- 
Mais la racine de cc.nombre feray 900 + Ÿ 450 ,.( comme il appa- 
roidra au chapiftre 24.) c’eft à dire. 30 + >450; duquel nombre 
eftantofte le premier produit —y 450 +- 15, fait de V (y450 + i5) en 
foy, reftera iculcment 15 pour tout leproduit de lamultiplica-- 
tion propofee. 

Et afin dt rendre cecy plus manifeHe^nous adioufterons encore 
vn exemple en nombres tationnaux. Soit propofe à multipliera 

>(> 4 -+-i 4 ) — > (> 9 6) 

>(> 9 -+' 6 ) >(> 9 -*- 6 ) 

> 1 44-1-84 — >9 +6 
V-36+- / 1764 

y« 44~9 

ÿ(y 4 -^'14) — >(>9-+-6)par> (>9-<-6 ) c’eft ü dire 1 parj & 
viendront 5. Car de y (y 9 +- 6 ) en y, ( y 9 + 6 ) eft fait fon quarte.- 
y9-i- 6aucc le {igné— , qui luydoit dire piepofc; puis apres de 
>(>4+- 14) eny(^ 9-*-6)cllfaiayi44,c'eftàdirci2; Car y 36 
c(l6,&y 144 e(li2,&y 17646(141} touslcfqucls nombres auec 
84fonticcluynombrci44,&luyprepo(ânt lefigne /,fctalcproj 
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• duity i44,c’€ftàfçauoir i2,duqud nombre cftant oftérautre pro- 
duit y 9 -*-6, fçauoir 9, rcûcra j pour tout le nombre produidt 
ain(i qu’il deuoit eftre. 

Qr quand il faut multiplier la racine quarrccd’vn nombre com- 
polc cnlcmblc auec la racine quai rce d’vn nombre diminue l'cm- 
blable en foy-mcfmc, comme foit pôle 

le nombre a fois, ainfi qu’il appert icy,&foient pris les quartes 
des parties, Icfqucls feront la-^ 


V {ix^yé) ■+■ (12— y 6 ) 


ia+y6 


iz—yô, 
. V138. 
V138. 


V55i. 

a+-Kyj5a. 


y 6, ôc ïz—y6 , qui font cnl'em- 
blc 24: (car -t-y6 ruine— 6.) 

£t foit multipliée vne partie par 
l’autre, & fera fait V138, (pour- 
cc que 6, quatre de V 6, ofte de 
144, quatre du nombre 12, rede 
i58,auquel faut appofer le ligne 
V) dont le double eft >j5a: & 

24-»-y5y2 fera le nombre pro- 
duit cherché. Or la racine de ce 
produit eft aufli la fomme des deux racines V (ra-»-y6) ôc /(ra— 
v'ô) recueillie en vne feule Comme. Car quand la fomme de deux 
nombres eft multipliée en foy, la racine quarrcc du nombre pro- 
duit eft la fomme des mclmesdcux nombres: & partant puisque 

les deuxracincspropofécsenfemblc,multiplicesen foy, font 14-+- 

Vyja, la racine de ce produit, fçauoir eft V (24-1- V551) fera la fom- 
me de ces deux racines-là. Ce que nous rendrons manifefte par vn 

autre exemple en nombres rationaux. Soit V ( Io-^-36) -+-y [10— 
Vj6] c’eftàdire 6,qu’il faut multiplier en foy. Il eftcuidcntquc 
le nombre qui fera produit doit eftre 36. 

Soient donc trouuezlesquar- 


rez des parties, lefquels feront 
Jû-*-y36, ôc 10— /}6, qui ad- 
iouftczcnfcmblefentîo: & foit 
multipliée vne partie en l’autre, 
& viendra V64,dont le double 
fera i' 2)5,c’eft à dire 16: Repar- 
tant le nombre produit eftao'-t- 
16, c’eft à dire 36. Rc la racine de 


V (io^y3<5)-+-y ( 10 — yj(5) 

V (io-|.y36)-i-"i'{io— ■>36) 

lOH- v'sô-^^io— v'36, *' 
V64 

V64 1 


V2J6 

20 -*-Vl}6. 


K h 
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ce'nombre, Içauoir 6,eft parcillcmcDt la fomme de l'addition de 

CCS deux racincs-làpropofccs, comme il cftmanifcftc. 

\g!t Or quand il faut multiplier vn nombre compoféde racine Hm* 
plc,& de racine vniucrfcllc, par vn nombre diminue femblable j 
a aulTi lieu le compendium que nousauonsenfeigné au chap. 19. 
Comme pour excmple^fil faut multiplier le nombre ^20-+-V(ao — 
5) par le nombre ^ zo—^l {lo—^y.) 11 n’y a qu’à fouftrairc xo— 
"Vî, quarre de laderniere particule du nombre compofé ou dimi- 
nué, de 20 quarrédclaprcmicrcparticule,& lcrcftc'V5,fcralepro- 
duit de la multiplication. 

Mais s’il falloir multiplier V (2 ^ 8 ) -«- s en foy , il n’ÿ auroic 

qu a quarrer chaque particule, & viendroient i ^ 8 , 5 c 2> : puis 

multiplier l’vnc par l’autre, 5 c le double du produit cftantadioullé 
aucc les fufditsdeux quarrezdes particules, donneroit 
V (looiy-t- 800) pour tout le produit de la multiplication. 

- Si on vouloir encore multiplier ('5^—492) -»-8 enfoy, il ne 
faudroit aulTi que prendre les quarrez de chaque particule , qui Ic- 
roient 5 y — 4 9<,5c 64, puis les adiouder au double du produit d’vnc 
particuleenrautre, 5 cvicndroicntyy— 49t-+- v^(ti8oy— io249j) 
pour tout le produit de la multiplication. 

Semblablement s’il faut multiplier r y— 

— ly] : 11 n’y a qu’à foutlraire le quarto de la dernière par- 
ticule, du quatre delà première particule, fçauoir d\ ^yy-+-iy,de 
i yy, 5 c le refte— ly, fera le produit de la multiplication. 

Pour faire la diuifion des racines vniucrfcllcs, fort réduit à quar- 
ré, tant le nombre diuidandequcdiuifcur: puis aptes foit faidela 
diuifioncomme il a elle enfeigne cydeuant, ôclaracincdu nom- 
bre produit fera le quotient. Comme pour exemple, foit [rj r- 
“Vy] qu’il fautdiuifer par "Vj. Les quarrez 
des nombres font 13-*- "V 7 , 5c 5. le diuife rr* 

donc 13 par 5, 6c vient ai : 5 c >7 par5,c’eft ^ "ViJ 
à dire par 'V i 5 , 5c vient tellement que 

tout k qporient eft "V ) ^ 

Item foit 'V(432 -h‘> 7776.) qu’il faut di- 
uifer par 6. Les quarrez des nombres font [n-j-Vé 

43h-*V 7776,5{ j6,eftansdiuifcz43ipar36, 
viennent 12; & 'V7776 cftant diuifcc-par L- 
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36,c'cftàdircpar “l'izjô, vient ~v6; Repartant tout Icquoticnt 1'er.i 
I>(ii+~V6.) 

Item roit'Vif,qu*il faut diuifer par ^(s+'Vs-) Afin de trouucr 
vn nouucau diiiifeur nous multiplierons 'V( 3+ "Vt) par (3— >5) & 
viendra vn nouueaudiuifcur V4. Que fi lediuidande >15, cllauin 
multiplie par "V r }—■>)•) nous aurons vn nouucau diuidandc "V (43 — 

_ "Viizs): Icquarré d’iccluyfcra 45— >1115, & le quarrédu nouucau 
diuifeurrcra4. Sidoncondiuife45 par 4, le quotient fera ir-^: & 
linousdiuifons— Vni5,par 4, c’cftàdire par 'Vi6j le quotient lera 
—'i'70 f^.Donc tout le quotient elt "vCii j— >70 77)- 

Item foicdiuil'é 10 par (10— V5.) Nous multiplierons l Vn & l’au- 
tre nombre par "V C io-t-V5 ) , afin d’auoirvn nouueau diuidandc 
"V (4000-»-ySooooo) &vn nouueau diuifeur'Vps. les quart cz d'i- 
ceux nombres font 4 ooo-hv'8ooooo,& 9S.SidÔc onpartit 4000 
par 95, ferontdonnez 41.77: &de ladiuilion de "vsooooOjparçy, 
c’cftàdire par >90 ly, fera produit "vsS ^7. Donc tout le quotient 
dcladiuifioncft >(42^-1-7/88—). 

Item foitdiuifcc Vc( v'c3i68-*- v^c 13814) pan. Les cubesde 
CCS nombres font /c3i768-f- v^ciî' 5 i 4 A' S.Iediuifedonc ✓csa/ôS 
par 8,c’cûàdirepar v'cyii, & vient au quotient »'c64:&dcladi- 
ui(iondc'Vci3824par8jC’cftàdirepar>. 512, vient ciy. Tout , 
quotient cft donc ^c{'yc6j^-^ VC27) c’cftàdirc >r 7. 

Itcmfoit > (588 -4- > 34848), qu’il faut diuifer par > (12 v' 8 ; ) 
Les quarrez des nombres font 588 -h> 34848,& ii-t-”V8. Nous 
multiplierons l’vn& l’autre nombre par 11— V8,afind'auoirnou" 
iicau nombre diuidandc , &diuifcur: le diuidandc fera v' ( 7056 
> SoiSiri — V 1765951 — ^ 278784 , ) ou pluftoft par reduftion 
V (6528 -4- >3319 18, ) &lcdiuifcurfcra 136. Si doncondiuifcôyiS, 
par 136, viendront 48: &'V333928pari36, c’eft à dire pat>i8496, 
viendront > 18 ;& partant tout le quotient fera > (48 -4- >18.) , 

Nousauonsdit cy deflus comment il faut adiouftervnc racine 
vniuerfcllc à vnc fcmblablc ay 5 t le ligne contraire ; côme "Vf!-»- >3) 
auec >(2-->3) dont la femme cft >6. Mais telles racines fepeu- 
iient encore adioufter cnfemble comme enfuit. 

Le quatre de b dernière particule dcl’vne ou l’autre d’iccllcs ra- 
cines foit ofte du quarté de la première particulc,&à la racine quar- 
xéedurefte foit adiouftée la ptemieicparticulc 3 puis foit doublé- 
‘ K iij 
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cc qui vicndra,'& la racine decc double là,feralafommcdcraddi-i 
tion.Commc en l’exemple cy dcflus^le quarre delà dernicrc parti- 
cule eft 3, lequel x’ofte de 4 quarre de la première particule, & relie 
I, que i’adioufte à icelle première paiticulc,& font 3, dont Icdou- 
ble eft 6,& Iaracinede6,eft'v6,&autanteftlalbmmcdc l’addi- 
tion des deux racines propolces. 

Maisquand les deux racines qu’il faut adiouller font diffembla- 
bles,il fautdiuiferla plus grande parla moindre, & au quotient ad- 
iouflerpar réglé vne vnitc ; (finonque lefditcs racines fulTent in- 
commaifurables : car alors l’addition d’icellcsfe fera plus conimo> 
dément par l’interpofition du figne ) puis par le produit foit 
multipliée lapluspetiteracine; & le produit de la multiplication 
fera la Comme de l’addition. Comme pour exemple: foitv (8 -+- 
■>48)3 laquelleil faut adiouller ^ (i-+- ¥^3.) le diuife celle-là par 
cefte-cy, & vicntauquotient> 4,c’cftàdirei, auquel l’adiouller, 
de font 3, parlefquelsie multiplie *v fa V 3)&vienty(i8— ^143) 
pour la ibmme des deux racines propofées à adiouller. 

Item foit ^ (io-»-‘V36)qu’ilfautadiouftcrà>(in-j^25.) le diui- 
fe cefte-cy par celle-là, & vient i au quotient,auqucl i’adioufte vnc 
vnitc, & font i, par lefqucls ie multiplie V (10 +- y 36) & vient y 64,'. 
c'eft à dires , pour la fomme de l’addition des deux racines pro- 
^ofées. 

Maintenant ft d’vne racine vniucrfellc de nombre compofe, il 
en faut fouftraite vnc autre femblable de nombre diminué : Le 
quarréde ladernicre particule foit ofté du quatré de la première, 

& la racine du relie foit oftée d’icelle première particule; puis foie 
doublé ce dernier refidu , & la racine de ce double fera le refte re- 
quis. Comme pour exemple , foit y (12 y 6) de laquelle il faut 
fouftrairey (il— y 6.) Le quarréde la première particule eft 144, 
duquel i’ofte 6, quarré de la derniere particule , & relie 138, dont la 
racine eft y 138, que ie fondrais de la première particule 1 2, & relie 
11— y 158, que ie doublc,& viennent 24-— yyjz, dont la racine ell 
y (24— v' 552) qui eft le refte requis. 

Mais fl les racines font diflemblables; pour faire la foiillraflion^ 
il faut diuifer la plus grande par la moindre , & du quotient ofter i 
patreglc'; (finonque les racines propofées fulTcntincommcnfura- , 
blcs^C^ ^0£s lafouftraé tio n fc fera plus commodément par l’in- 
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rcrppGtion du (Ignc— ^ ) Puis parle refte l'oit nfultipliée la moindre 
racine, & le produit fera le rcftc requis. Comme pour exemple, 
lbitV(z + y})qu’il fautlbuftraircdey(8 + y 48.) lediuifcccftc' 
cy par cellerlà, & vient auquotienty 4,c’eft à direa,donti ofte 
vhe-vnitc , & refte i , par lequel ie multiplie la moindre racine 
y (t + yi) devient là raelincy (z+y pour le refte de lafouftra- 
âion. 

Item Toit y (486— y 161) de laquelle faut fouftrairc"V (Tÿ— *>i) 
ic diuife celle-là pat celle-cy, devient au quotients 9, c'eft à dire 3, 
dont i’ofte 1, de refte z, par Icfquels ie multiplie la moindre racine 
>(>6— "Va) de vient au produit >(■> 96— >31) pour le refte de la. 
fouftraâion requis. 

De îextM^'m des racines des hinomes & re/idfu.. 

Chap. XXIUI. 

Q V A N D deux quelconques nombres font conioints par le- 
iigne-r-,ils font ordinairement nommez Binôme : comme 
pii-t-yj: dc*yi8-i-y8.Maiseftansaccouplezparlcrignc— ,ils font' 
appeliez Apoteme ou Refidu: Comme "Viz— ys: de V18— ys. Et 
plus de deux nombres ainll accouplez, font nommez Trinôme,. 
Q^trinomc, dcc. Comme 'viy-r-yio— ys: ou‘>r7— yio-«-y3,lonc 
ditsTrinome; ou 'V17— yio-^-yj4-yz,font 

appeliez Quatrinome, dcc. Mais Euclide au lo.liure, prop.37 & 
74 appelle feulement Binome,ou refidu, quand Icsdeux nombres 
conioints par le fignc-i-ou— ,font rationels conunenfurablesen- 
puiftance feulement : il conftituc.de fix fortes de binôme, de autant, 
de refidu : chacun defquels il définit, de enfeigne à trouuer au 
mefmcliuie.Or pour extraircla racine quarrécd’iceux binômes de 
iefidus,il y a diuerfes maniérés, deux defquelles nous enfeigne- 
rons icy, de au préalable le problème fuiuant. 

Coupler va Hombredonni ta deux parties, ttües le nombre produit 

ficelles Joit eral à va nombre donné, ^ui ne Jhit phts grand que le quarré 
de la moitié a iceluj nombre proposé adiuifer,ou {qui eJlJe mefme)qHe lu 
quatriefme partie du quarré dsidit nombre. 

Q^il coupper lenombre ao en deux parties, telles qnc^l* . 
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(ipUccscntt’cllcs, leur produidfoit 75 , qui cft moindre qu&ioo,’ 
quart du quarré d’icduy nombre propofé 20. Soit ofté 75 de 100, 
quaiicde lamoitic dezo, &reftcrom 25 , dont foie pris la racine 
quarreCj laquelle fera s Ibit icelleadiouftéeà 10, moitié du nom- 

bre propofcàdiuil'cr, & viendra ij, qui fera Icplus grand nombre 
cherche, mais icelle racine 5 eflantoftee d’icellc moitié 10, réfte- 
lonr j,qiiücra le moindre nombre requis: tellement donc que les 
deux nombres 15 & 5, (ont parties du nombre 20, telles que multi- 
pliées cnti’ellcs, elles produiiènt 7s ainlî qu’il «tloit requis. 

Maintenant foit le binôme 58 -r- V 288, duquel il faut extraire U 
racine quarree. Soit couppé le plus grand nom J8 en deux par- 
ties, telles que Icurproduid foit le nombre 72, quatricfmc partie 
du quarté du moindre nom , fçauoir de 288 , Icfquellcs parties fc- 
ronttrouiiççsparlcprob.cy dçflusiclhejè &a: d’iceuxdcuxnom- 
bicsfoicntprifes les racines quarrées,& icelles feront v' i,qui 
com'oindespar 1 c ligne feront 6 + V 2,quifera laracincquar- 
rccdubinomepropolc. Mais icelles racines 6 & V 2 cftans accou- 
plées par le figne— feront 6 —yt, qui fera la racine qnartée du rc- 
lidu 38— yzSS. Item la racine quarree du binôme 'V32^-y24, fera 
trouuée en la mcfme maniéré el\reyyi8+yy2. Car y3iplus grand 
nom d’iccluy binôme eftant coupé en deux partics,tdles que leur 
produit foit 6, quatritfmc partie de 24, quatre du moindre nonw 
icelles parties lcront rrouuécs eûre "Vi&, &"V2, dont les racines 
conioinéiespar lefigncrH,fontyyi8+yy2, 

Pour autrement extraire la racine quarree du binôme 38-4- 
'V288, il faut du quatre du plus grand nom, oder le quarte du 
moindre nom, & relieront 1156, dcfquelsfoirptis le quart, qui fêta 
289, duquel foit pris la racine quarrée, laquelle fera 17, qu’il faut 
adioufter, & foudraire de la moitié du plus grand nom, fçauoir de 
19, deviendront 36,&2,dcfquclsdcuxnombresfoientprifcs lesra- 
cines quarrccs, & feront 6, &yi, qui accouplées par le ligne -^-,fe- 
lont 6-+-y2 pour la racine quarree du binôme 38-f-'V288 , comme 
deuant. Par la mefme manière la racine quarree du refiduy6o—yi2 
fera trouuée ellre / ( ^^15-+- v^i2)— V (15— v'tr). 

Q^antà lapreuue, elle fe fait comme en l’extraâion des nom- 
bres abfolus , fçauoi^ft , multipliant la racine tiouuéc par foy* ^ 
rneûne. 

Or 
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'Or voila fommatrement lesopeiationsvûtéesenrAIgcbre: Et 
afin de donner à Tapprenty tant plusde cognoiûànce en la prati- 
que d’icelles operations , nous finiroos ce traité pat quel quçs que- 
ftions & folutions d’icelles. 

7)iuerfesjHeJHons,auec leurs folutions. 

Chap. XXV. 

l ' I ^RouHer deux nombres ^ dejquels l’excès Jhit donné ^ Q?» en rMJbn 

X donnée. 

Soit donne l’excès 20, & la raifon quintuple donnée. Soit pofé le 
moindre nombre cftre i çc. Donc leptusgrandferay çt.fçauoir eft 
lequintupled’iceluy : l’excès d’iceuxeft 49t. 11 y a donc équation 
entre 4 çt ôcz<s\6c diuifant ao par 4 « viendra 5 pour i çt. Farquoy 
le moindre fera j, de le plus grand , qui et quintuple d’iccluy 5, de 
l'excede de ao. 

Z. E flans donneXjleux nombres , en trouuer vn autre , autjuel ejlant adiou~ 
Jlé t vn des donne:^, fôujlraiâi t autre ylafbmme fit au rejleen raifon 

donnée. 

Lesnomhres donnez foientioo de ao: de il faut premièrement 
ttouuer vn nombre auquel (i onadioufte 100 , de du mcfme on ode 
ao, la Comme foit triple du refte. SoitpoCéce nombre là edre iç;, 
delafommereraia^+ 100: mais 1ère de 19e— ao. Afin donc que * 
cede Comme là foit triple de cereddu^l’equation fera entre + 
100. de^çt— 60. Etadioudant à chacun tio, elle fera entre 
j6o, de 39t. de odaht 1 çt.iccll e équation fera entre 160 de a çt. Diui- 
fant donc K$o par a^fera trouué So pour i çe,qui ed lenombrc cher- 
ché. Carllàiccluyonadioudeioojonauraiso ; mais fi on en ode 
20, rederont 60 3 de 180 cd à 60 en raiCon triple. 

Q^il faille nuintenant trouuer vn nombre, auquel fi onadiou- 
fte ao, de du mcfme on Coudrait 100, cede Comme-là Coit triple de 
ceredecy. Soit pôle ce nombre làcdreiçt , fie fera fait la Comme 
1 ♦ 20,dc redera içt— 100. Afin donc quecefte fommefoit tri- 
ple de ce refte, l’equation fera entre i?*-»-ao de 39»— 300. Et ad- 
iouftant 300 à chacun, elle fera entre i9e-4-320 U 39cdeoftant 19e 

de chacun, l’cquation fera entre 320 de 29e. Diuifant donc 320 pai 

' - ■ » 
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i, viendra pour i$t i6o, nombre cherche. Car fi à iceluyon'ad- 
ioufte 20, on aura i8o,&rionoftc ioo,reftcroflt 6oj& entre 180 
& 60 eft la 1 aifon triple. 

3 . Tramer deux nombres en raifbn donnée,^ (jui multiplie^ entr eux ft- 
cent vn nombre 4}.tnt raijôn donnée .i U fomme £tceux. 

Qu’il faille donc trouucr deux nombres en raifon fefquialterc, 
tels que leur produit Ibitduodccuplcde la fomme d’iceux. Soient 
pofczlcsdeux nombres cftrc 494, & 694, qui eft raifon Icfquialtcrc. 
E flans multipliez entr’eux ils font z^q, & leur fomme eft loçf. 
Afin donc que 24^ ayent raifon duodccuplc à loçt ; l'cquation 
icra entre & izoçt.Diuifantdonc 120 par 24, viendra y pour 
la valeur de içz, poureeque les dénominations c'oifiques q, & 
font collatetalcs. Veu donc que le premier nombre a eité polé 
49e, & Le fécond 69^, celuy-là fera 20, & cefiuy'Cy 30, & iceux mul- 
tipliez ente’ eux font 600, qui efi: duodccuplc de 50>fommc d’i- 
ceux. 

4. Trouuer deux nombres tels que le nombre prodsût de U multiplicutio» 

d’iceux, ejîant diuisé p 4 rleurdi^erence,le quotient Jhit é^alàvn nombre 
donné. ' 

Q^il faille trouucr deux nombres, tels que leur produit efiane 
diuilé par leur différence, le quotient foit 30. Soit pofé pour le 
moindre nombre, quelconque nombre moindre que le quotient 
donne jo^fçauoir efi 20, & foit pofè le plus grand cftrc 20^-19;, 
afin que la différence d’iceux foit de 20 en 20-»- ny , fera fait le 
nombre 400-^201^, lequel diuifé par ny diftercnced'iccux,lc quo- 
tient eft égal au nombre propofe 10. Cefte équation 

i»y 

fera réduite par la multiplication en croix, à l’égalité d’entre pv, 
& 400-^20151: oftant donc zoiy de chacun, l’equation fera entre 
lOiy &400: &400 cftansdiuifezpar 10, viendront 40 pour la va- 
leur de i«y, différence des nombres cherchez. veu donc que le moin- 
dre eft 2o,lc plus grand fera 6o,c’cftàfçauoir20-^ny. Maintenant 
60 multipliez par2o,font 1200, qui diuifez par 40 dilfercncc d’i- 
ceux nombres, le quotient eft 30. 

5. ^Jîans donne:^ deux nombres inéraux, en trouuer deux autres en raifon 
donnée , tels que le plus ^and ojii au plus ^rand donne, ^ le moindre du 
moindre f les rejles foient éj^aux : maù il faut que U raifon des nombres don^ 
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moînire que celle des cherche^. 

Soient deux nombres donnez icx>, & 6o, & il enfnut trouuet 
deux autres en laifon feptuple,& que leplus gtandoAc de ioo,<Sc 
le moindre de £o, les relies foient égaux. 

Soient pofezpourlcsnombrescnraironreptuple 7^.Lcs 
nombres égaux reftaus feront loo— 7^!, & 60^ n^, Adiouftant 
donc 71)1 à chacun, l’equation fera entre 100 Sc 6 q-*-6V-. &oftant 
60 de chacun, elle fera entre 40, & 6v . Et diuifant 40 par 6,vien- 
■' dra pour w, 6 j- moindre nombre, & le plus grand feptuplc de 
ccftuy-cyfera 46^. Et oftantccluy-làde 6o,&ccliiy-cy de ioo,les 
nombres reftans feront égaux, (çauoir 53 

6. TrouJeer deux nombres en raifon donnée^ O que le qiMrrédu plus grand 

foit au moindre au fi ,en raifin donnée^ > 

Q^e le6noaijt>rcs cherchez ayent la raifon triple, & le quarré du 
plus grand ait au. moindre la railbn fextuplc. Soit pofé le moindre 
içt,dt le plus grand 39t. Le quarré duplusgtand,fçauoir9ç,doit 
auoirrail'on fextuplc au moindre i ^ : Donc l’ équation fera entre 
9 9, & 6 çk. Et diuifant 9 par é,, viendra \ pour 1 v, poutee que les 
nombres coflîques font cçllateraux. Les nombres cherchez (ont 
donc J & 2, ayans raifon triple, & le quatre du plus grand , fçauoir 
4, eft en raifon fextuple au moindre, fçauoir àj. 

7. Ejltnt donné vn nombre composé de deux quarré:^, le diuipren deux 
autres quarré^ 

Soit le nombre donné 34 compofe de deux quatrez 9 & 25 , qu’il 
faut diuiferendeux autres quarrez. Les codez desquarrczdon- 
nezfont3 foit poic le codé du premier quai ré cherché edre 
fçauoir vnc racin e plus que le codé du premier quart é don* 
né: mais le codé du fécond quarré chei chc,foit poic quelconque 
nombre de racines moindre que le codédu fécond quarré donne’, 
fçauoir Z V —5. Les quarrez d’iceux coflczfctonti^-+-6v 
4^— 20St 15, qui adiouOez cnfemblc font 5 ^ ■+■ 34— 14K égal au 
nombre donné 34. adioudant donc 141^ à chacun, l'cquation fera 
entre 5^-«'34,& i4i)t-f-34:&odant34dc chacun,rcdcrafcquation 
entre 5 f, & 14 IV. Diuifant donc 14 par 5,vicndront^pouri2», 
pource que les nombres codiques font collateraux. Doncle codé 
du premier quarré, lequel nous auons poic eflre i v -<-3, fera & le 

codé du fécond quarré, lequel aedé poic Z4t^5,fcra^— ~5>cjd à 

"■■■ ■ t ij 
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dire^.LcsquJrrcz d’iccux coftez trouuez font font 

cnfemblc rr >c’cft à dire 34, nombre donné. 

8 . Coupper vn nombre donné en trois porties^elles efue U première diuipe 
par vn nombre donné^&' la pcondemiutipliee par vn autre nombre donné: 
la tierce dtuijee par (juelque autre nombre j prouienent trois nombres 
e^anx. 

Soit le nombre donné 178, qu’il faut dinifet en trois parties, tel* 
Icsquclaptcmicrcdiuifcepar 5, vienne autant que de la fécondé 
multipliée par 3 , & autant quede latiercediuifeepard. Soit poféla 
première partie i laquelle diuifee par jr, le quotient fera • 8^. Et 
pourcc quela féconde partie en S doit faire autant, nous diuiferons 
7» parS.Car le quotient fera la 2. partie, qui multipliée par 8, 

faiâ^K. Et pourcc quela}. partie diuifee par 6,doitfaire autant, 
nous multiplierons 7 par 6 ? & le produit 78^, fera icelle 3. partie, 
qui dinifee par 6,1e quotient eft^ i»:. Maintenant refte que ces trois 
parties 1 V V, & 7 v,faflent 1 784iombre donné. Or elles font 2 
Donc l’equaticn lcra entre 1 78, & 2 Et (i on diuife 1 78 par 2.77, 
viendra 80, pour 1 m, qui eft la première partie: de lafcconde lcra 2, 
& la tierce fera 96, Icfquellcs parties font 178, nombre donné ; & la 
première diuilêeparf: mats la rccondemultipiieepat8}& la tierce 
diuifee par 6,e(t touûours produit vn melmc nombre 16. 
p. Diuifêr vn nombre donné en trois parties continuellement proportion- 
tteles^telUs que le produit de la première en la tierce ait vneroi/in donneeam 
produit de la première en la féconde. 

Soitlenombredonné30,qu’ilfautdiuilèren trois parties con- 
tinucllcmcntpropon.tellcmcnt que le produit de la première mul* 
tiplice par la tiercc,foit au produit d’iccllc première en la fécondé, 
en raifon quadruple. Soitpofé lafccôdepartic dire partant la 

fortune de la ptemierede tierce fera 30— ii)t.Etpourcequc iv en foy 
fait iy,la première en la tierce fera au0i ly. V eu donc que ce produit 
doit dire quadruple du produit de la première en la fécondé, fera 
produit 7 ^ de la première en la fccondc,fçauoir en 1 v. Si donc on 
diuife 7 a par ti)t ,lcquoticnt fera 7 qui multiplié par iiv, nom- 
bre diuiunt,faiA^^,nombrcdiuifé; départant la première partie 
fera qui auec la fécondé faid ijV, laquelle femme oftcc du 
nombre donné 30, rdlcra'la tierce partie 50— 1 Maintenant 
pourc^quelapremicrecn ladcrcedoit fairci y, c’efti fçauoir va 
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ttombrêegaUceluy de la moyenne iven foy-^nefnicfi oh diuife 
lypat la première, c’eft i dire par .Ji(t,le quotient fera 4 v,qui 
multiplié par iv, produit partant la tierce partie fera 4 ut, 
egalesàl'autre tierce partie trouuee jo — at. A^ouftant donc 
I V à chacun, l’cgalitc Icr.i entre 5 ; ut & jo : diuifant îo par 5 

viendra 5^ pour la valeur de I lyi.fçauoir cftpour la féconde partie: 
donc la première parriejaquellc nous auions trouuee cllrc 5 w,fera‘ 
ly.&laticrccparticjquiacftctrouuccdcîo— .1 j Xf.fcra Et ces 

trois parties l■i,•■f,*if^fontcnfen■^ble 50,nombre donne: & la pre- 
mière li multipliée par la tierce 22 |,faiél 32 ^,qui cft quadruple de 
8 faiét de la première partie en 1 a féconde. Et il cft cuident qu’i- 
ccllcs trois parties font continuellement propo. puis qu’vn mcfmc 
nombre cft produift delà première en la tierce, que de la moyenne 
en foy.c’cft à fçauoir ja^. 

Io TrouHcrtrois nomlmscontinuellemcHt frofonionnaux, en "yneraiso 
donnee^Hefëjuels les (jMrrc^ enfemble fajfentvn nombre donné. 

Qu'il faille trouucr trois nombres continuellement en raifoa 
fefquitiercc.dcfquels les quarrez falFcnt 4329. Soict pofez les nom- 
bres cherchez cftre 9V, iiv,i^v,quilont en proportion lefquiticr- 
ce. Les quarrez d'iccux.fçauoir 81 7,144 7,25 6 7,(001 cnlcmblc 481 
7, égaux à 43 19. Diuifant donc 4329 par 481, viendra 9 pour la va- 
leur de 1 7, de pat confequent 1 v fecaj. Donc le premier nombre 
pofé9i)t,fcra27:lc lecondjé, Aie tiers 48,dcfquelsles quarrez 
729, i29d, 2304, font enfemble 4329. 

n Ejl4ntdonne:t^deuxnombres^eHtreuuerVH autre, qni adionjîéà tvn 
iieeux, & la Jômme mnltipliee par icelny trouué, produijfi U quarré de tau- 
tre nombre donné. 

~ Soient les deux nombres^ donnez io,dc 12 : & il en faut trouucr 
vn autre qui adioufté au premier 10, fiirevnnombre,qui multiplié ' 
par iceluy adioufté, produife le quarré de l’autre nombre i2,fçauoir 
i44.Soit pofé le nombre cherché iv,l’adiouftant à 10, viendrai 
+io,qui multiplié par ,£aiâ 1 7+10 itt, lequel doit eftrc égal i 

144. Oftant donc ioi;^ de chacun, l’cquationfera entre iq,ôi. 144 
— lo^ , laquelle fe refoudta aind : La moitié du nombre des raci* 
nés 5, faille quaré 15, auqudadiouftanc 144, vient 169, dontla ra- 
cinequarteeefti3,dclaquelIefoitofteela fufdite moitié5,àcaufe 
du fignc^ de teftciala valeur de 1 i^t^fçauoû 8, nombre cherché. 
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Caricehiyé{taa^a’<£oufté 4 iO,faidi 8 ,q;ii multipliez p!ar8,le^f<bf; 
duid eft 1 44, quarré de l’autre nombtc ti. ' > 

1 a Couf>per vu nombre donné en deux punies , telles t}ue le nombre pro- 
duiftdel’vneenPautrejmulsipliéparlequarrédu nombre donné, fnjfe vn 
Autre nombre donné. 

Soit le nombre donné zo,qu 'il faut coupper en deux parties, tel- 
les que Icnombre procréé de la multiplication d’iccllcs,efât mul- 
tiplié par 400, quarré du nombre donnc,loit joo. Soit pôle l'vne 
d'iccllespartieseftrei Ç(,& l’autre 20—1 çc, icelles multipliées en- 
tx'ellesjviendraaoçt— I f.ôc ce nombre multiplié en 40o,fait 800a 
400 q, qui doit edre égal à 500 : adioudant 400 ^ ii chacun, l’c- 
quation l'era entre iooo^,ôi po-*-qooq ; & oAât ^oo,re(leia équa- 
tion entre 400 y, &8oooç«— 300;&diuifant par 400,rcquation 
fera entre i y, & 201k— La moitié des racines ed 10, dont le quar- 
Técftioo,ou“,delquelsoftant îrcfteront-^’,quiadiou(lcz à U 
rufditc moitié io,la plus grande racine fera 10+ d oftant les 
meûnes d’iccUe moitié,reftcra la moindre racine i o— V ~ qui 

font les parties requifes. Car l’vne multipliée par l'autre faiéb 
^ i en 400, quarré du nombre donnç 20, faiét c'eft i di-« 
rc iooi 

Orésrxqueftioos cydeûus, les nombres font ab (Irais delà ma- 
tière , mais és 13 fuiuantcs^les noml^cs font accordez aux chofes 
materiel es. , , 

13 llj tvn re^anrle duquel les cojle:^ font en raijhnpptuple,fi^lesquaf~ 
ret^d'iceux pris en/emble , ont rti/ôn centuple à It fomme d’iceux cofletf^ 
Trousser les foJlet^ 4 ire,fp> le ditmetre dudit re 6 btngle. 

Soitpofélemoindrecoftéiçt, &le plus grand 7 4;, defqucls la 
fomme fera 8 & leurs quarrez 1 ^,& 49 ^.adiouftez cnfcmblefc- 

ront 50y,centuple de 8 8^ 11 y a donc équation entre 50y,& 8ooa^ 
Etdiuifant Soopar 50,vicndront 16, pour i moindre codé : le 
plus grâd qui ed en raifonfeptuplc fera donc iu,& l’aire fora 1792, 
produit d'vn codé parl’autre.Et le diamètre fera d 12800. Car les 
quarrez des codez font 2 ) 5 , 51 12)44, la fomme dcfquels ed u 8 oo, 
cencuplede i28,qui edlafomme d’iceux codez, 5 c partant le quatre 
du diamètre fera >28oo,dont la racine quarree, fçauoir ed d 12800 
foralcdiediametre, . . 

■*4 tlj*vne coUmne ^tadran^tUire redonne, de laquelle U btfi a les, 


Digitized by Google 



d’Algebre; 87 

ratjott fcûuUknci^ ft htMewtfl an pbn ^naidzoJliMe fa ha/e 
«nraijôn double jHferbipartiente tient ', zi;* Ufhliàrté cC icelle tolotnnt ccn- 
tient 9ii\ttoipj:il faut trouuerchacunedimenjtons. .»n 

Lcmoindreco(lcdclabaferoitpo(éy9t,&le plus grand -4 Ç£.*! 
mais la hauteur lo afin quelle l'oit au plus grand codé 4 en 
raifoD double rupcibipartiente tierce, & le plus grand codé au 
moindre en raifon ferquitierce. Ces trois nombres multipliez ai- 
tr’euxproduifentuSr, égaux à935i2 foliditc delà colône. Diuifanc* 
donc 9}}ix par 12S, vicnnem 726 pour ir,d(9pour i^^jdonc le 
moindre code de la bal'ejlequel nous allons poi'c edee;*^; fiexa x7:< 
Sc le plus grand 4^, fera 36j& Ja hauteur 10 fera 96 ^ £t 

ces trois dimenûons multipliées entr’elles produifent la lolidi» 
te 93312, . , , . < . 

If lly a Vtt reftanvUydMtjuel Fairrejl les. toflet^, d’iceltffi font- es 

ratfhn fepjmaltere'il ^ut trouuer iceux cojieT^, &>le diamètre. 

Soitpo('élemoindreco(lc29t,&paitantle plus grand 3^,fef- 
quialtereàiccluy’.dela multiplication des collez entr’eux, fera 
produid 6 q égaux à30,aire donne. Diuifant donc 30 par 6, ly, fera 
5, dci9;,/5. Et pource que nous auons pol'é le moindre coflcellre 
a9t,iceluy fera d io,nombre double de V 5;&le plus grand codé 
3Ç^i'era d 43, nombre triple de d 5. Etpource que les quarrez des 
codez 20 de 43 font enlemble égaux au quarré du diamètre, le quat- 
re d’iceluy diamètre fera 65, 5 c iceluy diam. d 65. , 

16 lly * "yne armee comjfope de François , .Allemans &* .An^ois : les 
Ftançoûfonti^ooO'.lesiAUemansfont moitié des François .An^oit, 
€> les Jéndoü fôntUi. partie des François &• AÜemans : il faut trou- 
Mer le ttoniore tant des .Allemans que des Angloü,&’ combien il y a d’hom- 
mes en toute l’armee. ... 

• • N 

Soit pofé t V pour les Allemans-donc lesErançois 5 c les Anglois 
dnfemble feront 1^, & toute l'armee fera 31^. Et puis que les An- 
glois font la 8. partie des François, 5 c des Allemans enlemble: 5 c 
que les Allemans 5 c Françoisfont cnfemble 1 ^ ■+■ 23000 : les An- 
glois feront ^ 131-4- 3125. Parquoy veu que les François font 23000; 
les Allenunsi^, 5 c les Anglois ^4^ -t- 3123, toute l’armée fera 
-f-28123 égale i3i;t. Odant donc 1^ 41 de chacun/equation fera en- 
tre 28125,6c 5 c diuifant 28125 P^rij^le nombre 15000, fera la 
valeur de 1 4c , qui cû le noi^re des AUemans ; 5 c partant les fran- 
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çois êc ÂUemans feront enfeinble 40000 ", dont U 8 partie eft 

J 000 pour le nombre des Anglois:dc toute l’armec fera de 45000 

hommes. 

17 llji*yntjH4rrtdu<ftH!lUdMmetrt,0»lecoüéeHfèttJ>lefont6: troü- 
ttericeuxcoflé^dûtmetrt. 

I Soit pofé le cohé I de partant le diamètre 6^Tifc. Et pource que 
le quarté du diamètre eft double du quané du co(lc:& le quarté du 
codé eft iqi & lequarré du diamètre eft y équa- 

tion entre 1^, de )d— ixv^iy- & oftât dcchacû.dcmeutera équa- 
tion entre i9> de maintenant la moitié du nombre des ra- 

cines eft éydontle quarréeft36,qui adiouftez i )6, viennent 72, 
dont la racine eft V 72, de laquelle eftantoftec la fufdite moitié 6, 
redera d 72— 6,pour la valeur de içt, de autant fera le cofté du 
quarré : lequel eftantofté de 6 , reliera 12— / 72 pour le diamè- 
tre. ' 

18 llynyn autre fuarré iu(juel le diamètre /ürpajfe le cojlé de 5 ; muuer 
lefditt cojlé diamètre. 

Pour le cofté Toit pofé mt,Sc parunt le diamètre fera 19e Et 

pource que le quarré du diamètre eft double du quané du coftéi 
de le quarré du cofté eft ; de le quarré du diamètre i^-»-6|r-^9*L’e« 
quation fera entre 2f, de ly+dçt-HÇi de oftant de chacun, reftera 
l’equation entre de La moitié du nombre des racines eft 

3,dontlcquarréeft9,quiadioufté à9,fai£ti8,dont la racine eft / 
v^8,à laquelle Toit adioufté lafufdire moitié 3, de fera V 18-4-3, valeur 
de içt , qui eft pour le cofté du quarré: de partant le diamètre fe- 
ra /i 8-4-6. 

ip. Ilya >« (quarré duejuel le cojlé multiplié parle diamètre faiêllO'-trott- 
ucr le/dits cojle diamètre. 

Soit pofé le cofté de ii$i:dc partant le diamètre fera -I^. Car 
10 * 9 * 

muTriplicepar-^faift 10, lequel nombre eft quotient, fî 10 eftdi- 

uifé par 0(1. E t ainft le quotient multiplié par le diuifeur 191, produit 
le nombre dinifé 10. Et pout ce que le quatre du diamètre eft dou- 
ble dmquarre du cofté, fçauoir eft de i^,dc le quarté du diamètre 

eft , il y aura équation entre 29 de , laquelle pat 

'7 _ • • 17 

la 
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h multiplication CD croix fera rediiittc à celle d'entre 2.77, & 100. 
Diuii'antdonc 100 pan, viendra 50. valeur de 177: & ix^lcra v' / 

50, pour le coftc.Etpourcc que le diamètre a ctlépofc'.i^, c’eft à 

dirciodiuifezpart^:Gondiuifciopar / ^ 50, fçauoircGpatlava, 
leur de ii)(, viendra au quotient >' ^ loo pour le diamètre. 

20. //> a y» reât>ia^jdu(iuel taire e/iiOy&la dijference des cotîe:^ ejî a: 
trotiuer le diamètre,^' les coiie\etUeluj rettan^le. 

Soit pofé le moindre code de ; & partant le plus grand fet a 
-4-i.Ccscoftezmultipîiczentt’euxfont raitci7-: ant, égal i l’aire 
donné So.Oftant donc de chacun , l’cquation fera entre 17. & 
So— 2^. La moitié du nombre des racines edi, dont le quatre cfl; 

1, qui adioufté à So, fera Si, dont la racine quarree cd 9,de laquelle 
oftantla fufditemoitiéi,refteras, eftimationde iv.pour le moin- 
dre code. Donc le plus grand fera 10, excédant iceluy de i. Iceux 
codez multipliez entr’eux produifentso aire donné, & les deux 
quartez des codez font 64 & 100 , égaux au quarré du diamè- 
tre: & partant le quatre du diamètre lcra 164 , & iceluy diamè- 
tre ^ 164. 

ZI. Jlya~\n reStan^e dsssfsul le diamètre eJÎ jO,ç^ lajômme des cojît^^ii 
trousser iceux cojie;^^ taire du retiangle. 

Soitpofévncodédei^i. de partant l’autre 4.1-^iV. Leurs quar- ^ 
rez feront 17,6c 1764— 84Bt-^i7,qui font enfcmble égaux au quatre 
du diamètre. Parquoy i'equation fera entre z7-*-i764 — 84^ 6c 
900. EtadioudantS4vàchacun,elle fera entre 84 4^ -«-900, 6c 27 
-4-1764. Etodant 900 de chacun ,redcra équation entre 84 V, 6c 
27. -+-864. Et derechef odant 864 de chacun, elle fera entre 17, 6c 
84 81^864. Et diuifant tout par 2, I’equation viendra entre 17 6c 41 
^~43i. La moitié du nombre des racines ed2C,donc le quarré eft 
441, duquel odant 432 , redera 9, dont la racine quarrée ed 3,qiU 
adioudécà la fufdite moitié 21, viendra 24, pour le plus grand co- 
dé: 6c partant redera is pour le moindrc6c iceux codez multipUei 
entr’eux, ptoduifent 431 pour laire du reâanglc. 

Vss marchant ejiant allé tronquera trois foire s\il a autant i ^ 
miereqssilyauoituorti£arg!SU,teüemeHt qss apres cejie première negotia-> 
tioHslauoitledotK>ledefinar^nt:kla fécondé pn^ain ejloit 6 üssrexda- 
uanta^ que la racine quarree de ce douoleimaù a la troifufme fôn^aisi ejlojt 
4 liures dauantqge que le quatre du^ainfaitià la féconde f où: & aores tott* 
tes cef negotiatioHsfsltrouueqsiilaÿts^iacestmsfoirtt Vjt^liftrtSjOi^ 
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denuinJe ttuelle fômme argent ce marchand auoit M commencement ^ 
combien il a gaignè à chacune foire\ 

Sappolons qu’à la l'ccondc foire il ait gaignc W- dôc puis que ce 
gain cft 6 dauantage que la racine quarreedu double de ce qu il 
auoit porte ou gaigne àla première foirejfi nousmuUipliôs w —6 
en foy, viendront ly — ii^t-i-î6,pour iccluy double r&pourtât le 
gain de la première foire fera^j— 6^-»-i8; maisle gain delà troifief- 
meeft 4 dauantage quelc quatre du gain de la fécondé que nous 
auon5pofcc{lreiic:donciccluy gain fera 15-4-4. Adiouftons ces 
trois gains enfcmble i5-»-4,i9t,& viëdront 1 75 — 5 

-4-21 pour tous lcfditsgains,qui partant font égaux à 1786. Oftons 
départ & d’autre 12, dcl’equation viendra entre i\q — 5 v» ^ ‘ 7 ^ 4 > 
adiouftons les 5^, & nous aurons l’cquation entre i‘-(j 5?^ -+- 

I7£4.ruisàcaufcdc lafra£tionrcduifons& multiplions en croix, 

defequation viendra entre 35,5c ioi}i-*-3528; &diuifons tout par 
3, viendra équation entre 15,0c 5^94-4-1176. Maintenant picnosla 
moitié du nombre des racines.quifera^, & fon quanc-^ou 2;, qm 
adiouüez au nombre abfolu iiyô/ont 1178;, dont la racine qu^r- 
' ree eft 3 4 j,à laquelle feroit adioufte la moitié des racines ,fçauoir -, 

5 c nousaurôs 36 pour la valeur d’vne racine. Parquoy lafommedu 
gain faiét à la fécondé foire fera 36 liurcsi depuis cjuellc vaut 6 li- 
urcs dauantage que la racine quarreedu double dclafommcgai- 
gnee àla première foire , oftons 6 liurcs, Ôc refterons30, dont le 
quatre 90o,cft le double de la fomme,tant de l’argent poitc àla 
prcuiiercfoire,quedu gainfait àicclle, parquoy ,lcmarchâd auoit 
porté 450 liures àladitefoire,ôc y gaigna autant. Mais puis que le 
gainfaiâ: àlatroillefmefoirecft 4 liures dauantage que le quatre 
de la Comme dugainfaidà la fécondé, multiplionslegainjôcn 
foy, 5 c viendront 1 196,3 qiioy adiouftons 4, & nous aurons 1500 
liures pour le gain faiû àladitç troificfmc foire: & que cela foit, ad- 
iouftons enfcmble tousccs trois gains 430,56 & 1300 liures } vien- 
dront I 736 . 1 iurcs pour tout le gain faid aux trois foires fufdites, 
ainfi qucveiit lapropolition. 

23. llya ~\n(fuarré dnififel le cûjlé multiplié fiar la différence iTentre ice- 
Injrcofie', cjt» le diamètre faifî 15 3 tronuer le diamettre ^ 0 - le cojlé dudtii 
^uarrè. 

Soitpofélccoftcdei9i,& partant la différence d’entre Iccofte 

5 clc diamètre fera , laquelle eft trouuée diuifant 15 p^r J?'» 
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fc le nombre diuiré i$. £t pouice que le diamètre excede le eo ' 
ftc de CcftedifFerancc, le diamètre fera i^4_-i^.Et d’autant que 
le quatre du diamètre cft double du quatre du code; A le quatre d’i- = 
celuy codé eft iy,& le quarre du diamètre eft y au- 

iaq-¥-JOq-i-i%S *9 

ra équation entre iq, & — - — , qui par multiplication en 

croix fera réduite à l'equation d’entre iy^-4-;o^-<-2iy.Oftant 

donc i^^dc chacun , Icquation Icra entre iqq,éi jo^-t-aiy. La moi- 
tié du nombre des quarrez cil 15, dont le quarre cd 22y,quiadiou- 
dcàii5,vient4yo,dontla racine quarrcccd ^450,^ laquellead- 
ioudantlafurdicemoiticiy^viendra /4yo-r-i5 pour & partant 

IV fera v^(V 450-*-i5): & autant cd le codé requis, dont le quarre 

V 45o-»-iy edant doublé donnera / 1800 -+-50 , pour le quarre du 
dlametrcj& partant iceluy diamètre fera v' { Vi8oo-r-jo }, duquel 
cdantfoudraitlecodc , redera la différence V ( ViSoo-r-jo)— / 

( 45o-4-ij,),qui multipliccpar lecode / ( / 450-+- 15) fera produitlc 
nombre 15. 

24 Veux hommes mettant leur arvtnt enjemble jlafhmme efl 200 e/îusy 
maüdiuijant ï argent du fécond par celuy du premier Je quotient efi\’.ll 
faut trouulY tardent de chacun. 

Soit pofé içt pour le premier, de pour le fécond i A : il faut donc 
refoudre la féconde racine en première ainfi. Pource que les deux 
cnfembleont 10e cfcusj il y aura équation entre i^r-r-iA^A 200. 
OdaiTt içtde chacun.redcra l’equation entre iA,& 200,-191: 
donc lA fera réduite en 200—194. Parqùoy ic pofe derechef le 
nombre du premier edre i94,& celuy du fécond 200— i9t,qui font 
enfcmble 200 efeus. le diuife maintenant le nombre du fécond 

par celuy du premier , & vient ~ ‘ ^ égal à t^, laquelle equa- 

tion,par la multiplication en croix, fera réduite ifequation d’entre 
400—294, & 394. Et adjoudant 294 à chacun, l’equation fera entre 
400 & 594: diuifant donc 400 par 5,1c quotient fera 80 pour le 
.nombredu premier: & partant le fécond aura i20,quidiuifczpa£‘ 
80, le quotient cd I -J. 

25. Troù hommes ayons de tardent Jle premier dit aux deux autres, que 
s il auoit encore 100 efmpl aurait autant queux', le fécond dit auj?i aux 

Mi) 



^ent : pareillement le trotpepne dit aux deux autres , que s'il auoit encore 
loo epM,il aurait le triple de leur argent’ pauoir combien à chacun. 

Soit pofe l’argent du premier eftre içt: donc auec ioo,il aura 
i9t->-ioo, & autant fera la fomme du fécond & troiliefme , & tous 
les troia auront içt -t-ioo. Soit poié la fomme du fécond eftre i A : 
Donc ai.ee loo, il aura 1A-+-100, lequel nombre cft double de la 
fomme du premier 3 c tiers, laquelle eft açt-t-ioo— 1 A : { Pourcc que 
ayanstoiis trois iÇiH-ioojfionoftc iA,ceft àfçauoir l’argent du 
lccond,rcftcrai9t-«-roo— lA pour la fomme du premier 3 c trofief- 
mc. ) Partant il y aura équation entre lAn-ioo, 3 c 494-1-100— 2 A. 
Et adjourtant 2Aàchacun,l’equation fera entre 3A-fioo,3c 494-^ 
zoo : 3 c oilant 100 de chacun, demeurera l’cquation entre 3A, 3 c 
494-^^100. Si donc les touts font diuifez par 3, l’cquation viendra 
entre iA, 3 c * 94 Finalement lafomraedutier foit potée eftre 
I B. Donc auec 100, il aura iB-»-icx),qui eft rïombre triple de la fom- 
me du premier 3 c fécond, laquelle eft ^çt^iSl^compofée de 194 
tomme du premier, 3 c ^94-»- —fomme du fécond: 11 y aura donc 
équation entre iB-t-ioo,3c-p94-t-ipj c’eft àdire entre iB-»-ioo, 3 c 
794-»-ioo,3coftant ioodechacun,l'equationfera entre iB, 3 c 794: 
, 3 c partant la fommedutier,quiacfté potée iB,fera 794. Farquoy 
puisque le premier a 194,1c fccond j 94 } 3 c le ticr 794jtous 
les trois enfemble auront pjÇt Mais tous les trois auoient 
aufti 194- hioo :11 y a donc équation entre 5 f 94 , 3 c i^-f-ioo: 
3 c oftant 2^ de chacun, reftera équation entre 7-j9t-t--^,3c 100: 
3 c oftant derechef -^,c!eft àdire 33yde chacun.demeurera équa- 
tion entre 7.~zi, 3 c 66 diuifant donc 66 i par 7 y,vicndra 9 f^pour 
1 94,fomme du premier: 3 c Icfccond ayant ij 94-1- 33 y, aura 3 C 

le tier ayât 794,aiu:a 63^. Car ainfi le premier auec ioo,aura 106 
égalé àla fomme du fccôd 3 c ticr; 3 c le fécond auec 100, aura 145^^, 
qui eft le double de la fomme du premier 3 c ticr : 3 c ftnablcmcnt le 
tier auec 100, aura 165^, qui eft le triple de la fomme du 1 3 c a. 

Or i’eftimeque ces ajqueftions ioindes aux préceptes prcce- 
dcns,peuuent luffircpour rintclligence de ladoflrine Algcbrai- 
que, que trous nous eftions propolc d’enfeigner en ce traidé ; c’eft 
pourquoy nous ne nous arreft erons dauantage fur ce fujet. 

’ fi» du trai£U de t.^l^ebre. 
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